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410, RUE ST-JEAN, QUEBEC

Plan européen, $2.00 et plus par

jour, chacun. 100 chambres avec

l'eau courante et le télépho-

ne, 50 avec bain.

Repas à la carte et table d'hôte.

Bières et vins. Garage à proximité.

A. J. PELLAND, Prop.

BEAUCEVILLE, JEUDI 6 FEVRIER, 1930.
 

 

L'ECLAIREUR=
Hôtel Montcalm

161-169, RUE ST-JEAN, QUEBEC

Plan européen, $1.50 et plus par

jour, chacun. 100 chambres avec

l’eau courante et le télépho-

ne. 50 avec bain.

Repas à la carte et table d’hôte.

Bières et vins. Garage à proximité,

A. J. PELLAND, Prop.
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La division du Comté
Depuis quelques semaines, il est question dans toute la Beauce

la division de notre comté. Il serait rumeur que la Beauce serait

o i en deux partigigh -peu près égales, formant deux divisions

div oles distinetes, Difbns de suite que eette rumeur est non seule-

Bee fondée, maig£qu'elle ne peut tenir debout au simple exa-

de la situation. Li“Beauce provinciale, telle qu’elle est actuelle-

ment constituée, ne saurait être divisée et nous savons exprimer l’o-

pinion unanime de’“tous les électeurs du comté en affirmant .que

l'opinion absolue s ‘oppose Aà unetelle division.

D'ailleurs, nous avons consulté à ce sujet le député provincial

du comté, Monsieur Edouard Fortin, qui nous a donnél'assurance

quel "intégrité du comté ne serait pas touchée, qu’il en avait l’engage-

ment formel de la part des autorités du gouvernement et que le comté

de Beauce @garderait intaet ou à peu près l’étendue de son territoire.

Il s’agit tout au plus de détacher deux ou trois paroisses du

haut du comté, lesquelles feraient partie d’un nouveau comté de co-

Jonisation projeté, avec le haut du comté de Dorchester et quelques

es comtés de Bellechasse et de Montmagny. Mais ceci n’est

encore qu’àl'état de projet et les intéressés seront informés de la cho-

se avant que le projet prenne un aspect définitif.

Nous avons eru devoir mettre Ja population du comté au cou-

rant de cette question afin qu’il n’y ait pas de confusion à

paroisses d

ce su-

jet et pour arrêter tout commentaire et toute démarche inutile ou

superflue.

('omme le disait avec raison Monsieur Fortin, il ne pourrait

être question de diviser un comté que l’on a déjà morcellé et qui,

dans ses limites actuelles, Forme l’une des régions les mieux organi-

wos, les plus homogènes et les plus prospères de la province. Les ha-

hitants de la Beauce peuvent donc restér tranquilles à ce sujet, le

comié restera intégralement ce qu’il est et ce qu’il doit continuer

d'être.
LA REDACTION

LE COLLÈGE DE SAINT-VICTOR OBTIENT
L'OCTROI ANNUEL DE 910,000

M. Edouard Fortin; député

sté

de

E

Beauce, fait placer cette

importante institütion enseignante sur la liste des

collèges de la province ayant droit à cet octroi.

 
 

AUTRES OCTROIS OBTENUS

L'INSTRUCTION

PUBLIQUE

Chaque année, les octrois versés
par le gouvernement Taschereau à
l'instruction publique dans la provin-
ce augmentent considérablement. De-
puis vingt cing ans, la province de
Québec a beaucoup progressé en ma-
tière scolaire. Existe-t-il aujourd’hui
un rang qui n'ait son école et son ins-
titutrice ou son instituteur ?
Le rapport soumis cette année, par

l’hon. Cyrille F. Delâge surintendant
de l'instruction publique, fait voir de
nouveaux progrès qui attestent le désir
du gouvernement provincial de ne rien
négliger pour assurer le développe-
ment de l'instruction chez nous.

Les facilités d'enseignement sont
rendues possibles par les généreux oc-
trois du gouvernement et nous cons-
tatons que pour l’année dernière, le
nombre des écoles a augmenté dans
la province. Non seulement elles sont
plus nombreuses, mais les vieilles éco-
les disparaissent rapidement et sont
remplacées par de nouvelles, plus mo-
dernes et répondant mieux aux exigen-
ces de l'hygiène. L’hon. M. Delage a
annoncé que les municipalités scolai-
res dépensent chaque année pour les
seules fins de construction et répara-
tion une somme de $3,000,000. C'est
là un témoignage de l'intérêt porté à
la cause de instruction publique.

L'hon. M. Delage nous dit encore
les bienfaits découlant de cette heu-
reuse situation. ‘L'école mieux tenue,
dit-il, est plus attrayante. Alors au
lieu de la fuir, l’enfant la recherche
et, à mesure qu'avec les rayons du
soleil y pénètrent en plus grande abon-
dance la gaieté et la santé, il se sent
plus heureux d’y prolonger son sé-
jour et plus capable de produire l’ef-
fort nécessaire à tout développement
intellectuel et moral.”

CENTRE AVICOLE
ie

L’Industrie Avicole
Il se tient actuellement à Montréal, une grande exposition des |

produits de l’avieulture provineiale et ceux qui ont eu l'avantage
de visiter l'exposition peuvent se rendre compte des grandes possi-

bilités ouvertes à l’avieulture dans notre province et aux intelligents
efforts de ceux qui, à titre de professionnels ou d’amateurs, se li-

vrent à cette intéressante industrie. Sans conteste, la métropole ca-
nadienne n’a jamais auparavant eu dans son enceinte de spectacle

du genre aussi beau et aussi varié. Tous ce que la basse-cour cana-
dienne possède de plus select comme oiseaux de races commerciales

ou sportives, en volailles et pigeons, s’y rencontre ; les plus rares su-
jets du elapier y sont groupés dans leurs classes respectives, captant

l’attention par la richesse de leur fourrure. ~
Les exhibits éducationnels occupent à chaque extrémité de la

vaste salle une place proéminente ou ils constituent sous formedeta-|
bleaux mobiles et coloriés un cours abrégé de pratique avicole mo-|

derne. L’un vient de la Ferme expérimentale centrale d’Ottawa et

l’autre du ministère de l’Agrieulture de Québec. Des experts sont
là pour expliquer le pourquoi des méthodes rationnelles appliquées

aux élevages.

Les exhibits commerciaux y sont aussi remarquables autant par

leur nombre que par leur ingénieux déploiement. Un aviculteur du

voisinage de Montréal a eu l’heureuse idée de reproduire en minia-

tire son immense exploitation, montrant ainsi toutes les phases de

l’avieulture, depuis H’éclosion des poussins jusqu’à la mise en vente

des produits sur le marché, Cet exhibit pent étre classé avee ceux des

gouvernements de Québec et d’Ottawa au point de vue éducationnel.

Bref. l’exposition présente sous tous rapports un réel intérêt et

tous ceux. petits et grands, qui la visiteront au cours de cette semaine

en rapporteront sûrement de durables et précieuses impressions. Le

comité de direction s’est donné pour but de démontrer tout ce qu’il

y a d’attrayant et de profitable dans les industries de la basse-
cour. L'on peut dire qu’il a atteint pleinement son objectif. Rien

d’aussi complet, en effet, n’a encore été surpassé, ni même égalé à

Montréal. Cette réalisation, accomplie dans des circonstances qui

n'ont pas toutes été faciles, ajoute à la bonne renommée de notre pro-

vince et ouvre de larges horizons aux initiatives en éveil.

L’INONDATION À SAINT-GEORGES DE BEAUCE
La rivière Chaudière qui était pai-

 

 

 

rantes a été envoyé sur les lieux pour

 
Vousserez à votre aise

Pardessus quilaissent toute liberté aux
mouvements, sans perdre cependant
ce caractèrede distinctionqueFashion-
Craft donne à toutes ses créations.
Chaudssans être lourds, ils sont aussi
confortables qu’élégants. Sans voir la
marque de fabrique qui est à l’intér-

CHEZ RENAULT

sible depuis assez Jongtemps a recom-
mencé a faire des siennes. Elle est
sortie de son lit à St Georges de Bce
et à déjà fait beaucoup de dégâts.

J
U

Le nouveaudéputé€de Beauce, avec |’activité et l’énergie qu’on

lui connait, n'a pas ‘tardeààprendreenmains les intérêts dé“son

comté, Dès le lendemain de son élection, il visitait les divers ministres

de Québec et entre Autres secours,“il vient d'obtenir du gouvernement

provincial, un octroi qui est l’une des plus importants que la Beau-

ee n'ait encore reçus,

Tous nos lectenrg connaissent l’oeuvre poursu,vie par le Collège

des Vocations Tardives,.où des jeunes gens pauvres ou des personnes

{rap Agées pour entrer dans les collèges elassiques réguliers, vont

poursuivre des études sérieuses et classiques. Cette oeuvre a été sup-

portée par tous les prêtres de la région; elle est maintenant affiliée

à l'Université Laval et officiellement reconnue par le Conseil de

l'instruction Publique comme collège classique régulier.

Lu collège de St-Victor a déjà détenu à deux reprises différen-

tes le prix du Prince de Galles et il a rendu à notre région des ser-

viers innestimables. :
Vendredi dernier. à la demande de Monsieur Edouard Fortin,

député de Beauce. qui a dévoué ses efforts pour le succès de cette

epnvre, le Conseil des Ministres de la Province adoptait un arrêté en

Conseil qui classe le Collège des Vocations Tardives sur la liste offi-

cielle des Collèges Classiques de la Province, lui permettant de tou-

cher aujourd'hui et à perpétuité la somme de $10,000.00.

Nous n’avons pas besoin d’ajouter que cette nouvelle a été ac-

encillie avec plaisir et gratitude par les autorités du Collège de St-
Victor qui remercient le gouvernement et notre député provincial

pourcette généreuse contribution,

A ST-ANSELME  .
Presque toutes les propriétés riverai-

, du coté est, dans la parti -4-
- DEDORCHESTER mercial,sontinondées. Es4 ‘rois

x à quatre pieds d'eau dans les caves.

Nous avons déjà annoncé en pri- La population locale voit venir la

meure que la nouvelle Coopérative A- fonte des neiges avec beaucoupd'an-
vicole organisée par l’hon. M. J. E. xiété, Actuellement, une trentaine de

Ouellet et un groupe d'aviculteurs de |Propriétes sont affectées par la crue
sa région aurait son siège d'affaires à des eaux.
St Anselme. Cete nouvelle vient d'ê&-| M. J. Edouard Fortin, le nouveau
tre confirmée par la Gazette Officiel- | député de Beauce, a été mis au cou-

le, qui publie l'avis suivant: rant de la situation tt s’est empressé
‘Avis est par le présent donné qu'- : de faire des démarches pour assurer la

une Société coopérative agricole a été [protection des propriétaires riverains.
constituée dans le comté de Dorches- A sa demande M. J. Graham, ingé-
ter, sous le nom de ‘Société coopérati- |nieur de la Commission des Eaux Cou

 

tenir une enquête et rechercher les cau-
ses des inondations. S'il y a lieu de
faire quelque chose pour améliorer la
situation, des mesures immédiates se-
tont prises.
.D'après certains citoyens de la

Beauce, le lac Mégantic serait cause
de la crue soudaine des eaux de la
Chaudière. Une délégation des pa-
roisses de St Côme, St Georges, St
François et Beauceville se rendra ren-
contrer l'honorable Ministre des Ter-
res dès les premiers jours de la semai-
ne prochaine afin d'étudier le rapport
de Monsieur Graham et adopter les
mesures nécessaires pour la protection

de St Georges et de toute la région.|
On veut surtout essayer de faire dis-
paraitre l'eau qui inonde actuellement
les caves des propriétés et rend leur
habitation insalubre.

 

+  
re’ et que son principal siège d’affai-
res est en la municipalité de St Ansel-
me, dans le comté de Dorchester.

“Les objets pour lesquels cette so-;
ciété est formée sont: l'amélioration et
le développement de l’agriculture ou

de l'une ou de quelques-unes de ses |te-rendu du service et des funérailles
branches, la fabrication du beurre ou : de feu M. V. Dionne, de St-Geor-
du fromage ou des deuxla vente et l'a Îges, qu'il se soit glissé l’omission de
chat d'animaux, d'instruments d’agri-! deux noms. C’est dans la liste de
culture, d'engrais commerciaux et d'au noms des personnes assistant aux fu-
tres objets utiles a la classe agricole, ‘ nérailles, Les noms de M. et Mme
l'achat, la conservation, la transfor- Belleau n'y figuraient pas alors que

 ve avicole de la Vallée de la Chaudiè

FEU M. V. DIONNE 
Ajoutons pour terminer cette heureuse nouvelle que Monsieur

Fortin vient d’obteniri également pour St-Victor un octroi considéra-

ble pour la reconstruction du pent sur la rivière Le Bras, l’envoi

d'un ingénieur à St-Georges pour rémédier aux dommages causés

par la rivière Chaudière en cet endroit et que dans quelques jours

notre journal sera en mesure d'annoncer de nouveau un substantiel
ocfroi.

  
  

RÉUNION DES AVIGULTEURS
DE DORCHESTER ET BEAULE

La première assemblée annuelle de la nouvelle coopéra-
tive avicole a lieu le 27 janvier, a Ste-Hénédine.—
Poste d’incubation de 50,000 oeufs.—Cette capacité
sera bientôt doublée et triplée.—Plusieurs discours.

IMPORTANCE DE LA SELECTION

Naslecteurs connaissent la nou-
velle et importante Coopérative
des producteurs de volailles et
'oenfs qui vient d’être formée
dang Dorchester et i la Beance,
gree aux efforts de 1’honorable
M. 4. E, Ouellet, ministre sans
porteeuille, secondé par M.
Edonard Fortin, député de Beau-
er. Messieurs les agronoïtmes. sont
des aides puissants das cette 6r-
ganisation,

La première asserablée de la So-'
viété Coopérative Agricole de
Dorchester et de Beauce a eu lien
il y à une quinzaine, à Ste-Héné-
dine et comptait environ 200 per-
sontes, Cette première assemblée
avait pour but la formation léga-
le le cette sdciété coopérative avi-
Die

Cette société a pris pourinitia-
tive la production en coopération
des poussins d’un jour d’abord et
par la suite la vente des produits
avieoles. Cette organisation qui
est appelée à se faire connaître à
travers la provinee de Québec —
et même à l’étranger — par son
genre d’affaires est la conséquen-
ce logique d'organisations simi-

laires, faites depuis quelques an-
inées sous la direction de M. E.-K.
\Laflamme, autrefois instructeur

avicole provincial, aujourd’hui à
l’emploi du Service Pédéral, et
avec le précieux concours des
agronomes de la région.
En effet, les syndicats coopéra-

tifs déjà fermes dans le but de
proeurer à leurs membres des

Suite à la page 8

ation et la vente des produits agrico- | notre envoyé spécial, dans son comp-
les.

“Le ministreautorise la formation
de cette société.’

“SUR LA COLLINE”

Le premier discours de Ihonorable:
Hector Laferté ministre de la Co-
lonisation et des Pêcheries.
 

L'hon. Hector Laferté a prononcé
le 9 janvier, son premier discours à
la Chambre depuis qu'il est ministre.
H a réclamé l’indulgence de la dé-
putation, après une absence de six
ans ‘des banquettes où l'on parle”,
mais ce fut une précaution inutile, car
il a conservé toute l'éloquence d’au-
trefois, toute la flamme de sa jeu-
nesse.

Le débat sur le budget avait été
continué par M. E. A. Lafleur, dé-
puté de Verdun, qui formula quel-
ques critiques d'ordre général ; l’hon-
norable Hector Laferté parla après
M. Lafleur, et dans un discours d’une
heure il fit valoir les nombreuses ini-
tiatives de son département. II mit
suitout en exidence l'aide qu'apporta
aux colons et aux pécheurs malchan-
ceux le ministère qu’il dirige. Il fut,
à plusieurs reprises, chaleureusement
applaudi.
PM. l'Oratèur, il y a si longtemps F
que j'ai parlé en cette Chambre que
vous comprendrez que je sois un peu
désorienté et profondément ému en
prenant la parole aujourd'hui. J'au-
rais voulu me contenter de vousfélici- ter d'avoir été élevé au poste de con-
fiance que vous occupez. C’est un
grand honneur que d'être élu président
de cette Chambre, et je ne vous cache

te-rendu, les avait mentionnés. Nous
iprions donc qui de droit d'accepter
Nos excuses pour cette omission bien

involontaire.

 

 
| La direction.

 |ee
as que j'ai passé a votre fauteuil

deux des plus belles années de macar-
irière Vous saurez remplir votre tâ-
che avec le décorum et la dignité
nécessaire tout en étant généreux pour
les nouveaux députés et ceux qui n'ont
pas l'habitude de prendre la parole”.

Le nouveau ministre remercie l’hon.
Premier Ministre de la confiance qu'il

titude à ses collègues, qui l'ont si gé-
néreusement aidé dans sa tâche.

“Si le talent et la compétence me
mangnuennt, la loyauté et le dévoue-
ment ne me font pas défaut. Parmi
res collègues du cabinet, je n’en men-
‘tionneral qu'un seul, celui auquel j'ai
succédé et que je n'ai pas la présomp-
tion de remplacer, car vous savez, M.
l'Orateur, avec quelle maîtrise il a
dirigé mon département. Cependant,
ainsi que le disait le grand disparu,
Sir Wilfrid Laurier, il y a toujours
place pour l'amélioration de notre na-
ture. Mais, comme on dit au Palais,
ce sont là des questions non conten-
tieuses””.

Le ministre se tourne vers M. La-
leur.

que les comptes publics étaient diffi-
ciles à comprendre. J'avoue que son
discours l'est davantage. Il nous a
dit que nous avions des surplus pour 

Nous regrettons que, dans le comp- |

 
lui a témoiggnée et il exprime sa gra-,W

“L'hon. député de Verdun a dit’

JOURNALISME
 

On a dit bien souvent que le jour-
nalisme mène à tout... à condition
qu'on en sorte. On peut facilement
trouver de nombreux exemples à l'ap-
pui de ce dicton dans la politique ca- ;
nadienne, tant fédérale que provincia-
le et municipale. Le plus récent nous
vient de Toronto dont le nouveau mai-
re, élu le premier de l'an 1930, le
major Bert Wemp, était chef du ser-
vice des nouvelles du Toronto Tele-
gram depuis quelques années et garda
sa position jusqu'à son entrée en cam.
pagne. Le major Wemp était cepen-
dant membre du Bureau du Contréle
de Toronto depuis plusieurs années.

On pourrait comme cela donne: u-
ne foule de nom d'anciens journalistes
qui sont aujourd’hui dans la politique
et dont quelques-uns occupent des po-
sitions de toute première importance.
Le‘’hon Fernand Rinfret, secrétaire d’é
tat, était directeur du journal “Le Ca-
nada” lorsque le premier ministre du
pays l'appela dans son cabinet: M.

. S. Fielding, ancien ministre des
Finances est un autre exemple. ainsi

que l'hon. R. S. White, ancien édi-
teur de la Gazette de Montréal, M.
Henri Bourassa directeur du PDevoir,
l’Hon. T. D. Bouchard. orateur de
l'Assemblée Législative ct maire 1€
Ste Hyacinthe, M. Edouard Fortin,
récemment élu député de la Beauce,
M. J. E. Prévost, M. Hector Au-
thier, I'hon Frank Carrell, etc.
A part ceux-la qui ont fait ou qui

font encore du journalisme actif, cn
nous dispensera de nommer tous ceux
qui ont exercé leurs plumes dans l'un
ou l'autre de nos quotidiens alors qu’
ils poursuivaient leurs études universi-

taires. La nomenclature en serait v-ai-

ment trop longue. .

Le journaliste-flaneur dont parlait
l'autre jour notre confrère Jean Chs

arvey contribue tous les jours au
bon gouvernement et à la sage admi-
nistration dupays, quand il laisse la

plaire ad’ peuple en temps d'élections. plume, c'est ‘’pour'prendre la parole"
Nous- continuerons cette sage politi- comme on dit... .

Suite à la page 4 “LE SOLEIL”
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ieure, on devine à la coupe que c’est
un Fashion-Craft.

 
Etonnante variété de tissus et de tons
exclusifs: toute la gamme des bruns,
des gris et des bleus.

Remarquable qualité
à partir de $30

20%
nous avons en magasin.

+

D’ESCOMPTE sur tous les paletots et

habillements FASHION - CRAFT que

C’est le temps d’acheter un vêtement de marque, a
bon marché.  
 
 

 

RAYON DES ÉPICERIES
SEMAINE DU 8 AU 15 FEVRIER

GRUAU‘Robin Hood", avec cadeau, la boite... .. .. 35c
RAISINS “Australien”, la livre. .. 12¢
BARLEY,lalivre.. .. . ... 0c
NOIX écaillées “Bordeaux”, la livre. 65c

BEURREde sucre, chaudière 14 0z.. .. 0... 22e
MARINADES sucrées de "Heinz", pot 110z.. .. .. .. .... 2%
SOUPES aux légumes, “Clark’s”, boite 1044 oz .. .. .. .. 10c
HUILE‘Mazola”, canistre de 16 oz... .. . ve vv... 35¢
FROMAGE “Suisse, Gruyère”, 6 portions, la ‘boite. ce ve vr 39c
CAUSTIQUE, “Comfort”,laboite,. «vive vv ve vv vo vu ve oo 10
FEVES ‘’Heinz”, boîte de 28 OZ 0.2 zoze: corn: eZ “ale, Toe TX “eZ 00° GX 233 24c

sa 40 0e 10 00 10 00 ue 456RIZ glacé, en sac de 5 livres... ..

P. F. Renault Ltée
BEAUCEVILLE, QUE.”
        

CHEZ LES DAMES

FERMIÈRES

————e

> Assemblée de toutes les membres, |

lundi le 10 février. Nous aurons d’im-

portantes questions à discuter. Avis
donc aux membres.

La Secrétaire.  

sr

 

 

 

FLEURS naturelles pour toutes les circonstances:
Thés, Réceptions, Mariages, Funérailles, ete, ete,

Téléphonez chez:

   FLEURISTE
9, rue St-Jean, QUEBEC Tél: 2-5535
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LE CHEMIN DU PARADIS

Légende.

11 y avait une fois une petite fille qui s'appelait Mar-
tine. Elle avait cing ans, son papa était mort à la guerre
et sa mamanétait à hôpital. La fillette avait été re-
cueillie par une voisine charitable en attendant le retour
de la malade àson foyer.

Chaque matin, Martine allait à l'hôpital. Elle con-
urtissuit la route par coeur pour l’avoir tant de fois par-
courue et dès son réveil elle s’envolait pour dire bonjour
à sa maman, lui apportant une fleurette cueillie au bord
du chemin ou un fruit dont elle s’était privée afin de le
lui offrir.

Un jour, la malade semblait plus lusse, plus fati-
guée. et caressant la figure inquiète de sa mignonne, elle
lui avait dit : ‘Petite, je m’en vais au Ciel, rejoindre
Papa. Tu viendras nous retrouver. je vais le demander
au Bon Jésus, et nous serons heureux tous les trois, là-
haut...”

L'enfant insouciante comme le sont les petits, ne
comprit pas le sens de ces paroles et s’aperçut à peine
que sa Mamanl’étretgnait plus fort au moment de la sé-
paration.

Le lendemain, à sa visite matinale, Martine frappe
en vain à la chambre accoutumée. Point de réponse.
Me pousse quand même la porte et entre craîntive-
ment. Las! dans le lit défuit, plus de Maman!

Décue, tourmentée. l'enfant se jette dans les bras de
Tu première religieuse rencontrée ct pleine d'angoisse Ini

demande :

—“Qi est ma Maman?”

—Pauvre bambine... tu Maman est au Ciel...

On emmène Martine près de la-tombe où repose la
morte mais la petiote ne comprend pas... Durant deux
longs jours ce sont pour ele des cérémonies lugubres au
milieu des draperies noires et. du deuil qui l'entoure, elle
ne saisit qu’une chose : “Sa maman ne lui sonrie plus...”

Après les funérailles. ele retourne chez la voisine:
mais au matin suivant, poussée par le force de l'habitu-
de et parce que son intelligence enfantine n’a pas encore
pénétré le mystère doulonreu.r, elle ra de nouveau frap-
per à l’hôpital.

Ennuyé, le portier la repousse avec ces mots :  Va-
l’en chez-toi... Elle n’est plus ici, ta Maman, et vite... |
claire la place”.

Le coeur gros, elle revient sur ses pas mais, quelques
heures plus tard, elle va discrètement se faufiler à la por-
te de l'hôpital, espérant entrer malgré tout

Le portier touché de l’innocente persistance'de la
fiNette, la renvoie plus doucement :

— PE

 

 

POUR RECRÉER

NOS PETITS 
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En classe :

| —Alors... cette réponse,
pour aujourd’hui ou pour demain?

 

Lili (cing ans) a qui sa maman a
promis une pénitence, va faire sa prie-
re a saint Antoine de Padoue, et lui
dit tout haut avec beaucoup de fer-
veur:
—Saint Antoine, faites que ma-

man oublie ma pénitence.

 

—Garçon, c’est bien de l’eau de
Vichy que vous me donnez là?
—Rien de plus certain, monsieur :

je l’ai fabriquée moi-même à la cave.

 

Un donné pour un rendu

—Qu'est-ce que l'axe de la terre?
—L'axe de la terre est une ligne

imaginaire qui—
—Si c'est une ligne imaginaire,

pourriez-vous y accrocher votre cha-
peau.

Oui monsieur.
—Comment, étourdi !
—...un chapeau imaginaire!

Le distrait spirituel.

La Fontaine, ce poète d'une sensi-
bilité délicate et d'une malicieuse bon-
homie, dont les fables exquises sont
devenues un livre universel, était
l'homme le plus distrait de la terre.
[] rêvait sans cesse à ses personnages
ou à ses auteurs.

Le prince de Condé l'invitait un
jour à un repas, mais le poète, ou-
blieux, n’y alla point. De là, grande
colère du prince. Sur le conseil d'un
ami, La Fontaine, se rendit auprès
du vainqueur de Rocroi, pour lui pré-
senter ses humbles excuses.

Dès que Condé l'aperçut,
tourna le dos.
—Merci, Monseigneur, s’écria le

malin fabuliste On m'avait dit que
vous étiez fâché contre moi, mais je
vois bien qu'il n’en est rien.
—Volà quiest singulier, fit le prin-

ce, surpris, et à quoi voyez-vous cela ?
—Votre Altesse me tourne le dos.

Elle n’a pas l'habitude d'agir ainsi
avec ses ennemis.

Cet adroit compliment fit tomber
toute la mauvaise humeur de Condé,
qui tendit la main au spirituel poète.

il lui

Coincidence

Messieurs Petit et Mangeon furent
invités à un souper où se trouvait
Mille Lebon et M. Jambon. Et cela
faisait une réunion éloquente : Man-
geon Lebon Petit Jambon.

Un président de police correction-
nelle demandait à un prévenu quel

| etait son état.
I" —Je n'en ai pas, répondit celui-ci.
| —Mais alors de quoi vivez-vous?

 
| —Hélas! monsieur le président, je

—“Ne cherche plus ta Mamanici. elle est rendue au ‘is de privations!!!
Ciel”,

Au Ciel! ..
aussi...
m'en vais au Ciel rejoindre ton Papa, tu viendras nous
retrouver... et nous serons heureux tous les trois...”
reviennent marteler son petit cerveau d'enfant...

Tête baissée, tout en désarroi, Martine revient Lris-
tement vers le foyer qui héberge. Dans son coeur naît
an grand projet... “Si elle allait rejoindre sa Maman.
si elle allait au Ciel, elle aussi... elle ne sait pas lu route
mais elle la demandera aux passants...”

Et plutôt d’arrêter à la maison où elle est attendue,
dle suit unsentier guidant vers la campagne ct court de.

Elle se:
fatigue bientôt et s’assied sur le talus pour se reposer.
toutes ses jeunes forces pour arriver plus vite.

Elle s’endort et son petit corps fiévreur grelolle sous la
rosée traîtresse.

Le lendemain, le soleil l'éveille en la carvessant
elle se sent peu bien maïs comme son désir bat bien fort
dans son coeur, elle se remet en marche pleine de coura-
ge. LL Le :

Tout un long jour, malgré ses pieds meurtris et sa
poitrine affamée, elle avance vers Te but visé “le ciel”,
«Me trottine jusqu’à ce que tombant d’épuisement, elle |
‘écrase sur la route.

Un vieillard passe et voit dans l'herbe cette masse
minuscule roulée dans un linceuil de mousseline blanche,
Avec des gestes paternels comme en a le grand âge pour
ics petits, il prend Martine dans ses bras et essaie tendre-
ment de la ranimer.

Elle ouvre les yeux et paulpitante d'espoir trouve en-
core la force de demander : © Suis-je loin du Ciel? J'ai
tent hâte de voir Maman”.

Klle allait mourir, le Samaritain le pressentit et il
lui répondit avec douceur :

—““Nous arrivons, petile, je vais te porter mot-
même car tues bien fatiguée... et tu seras ainsi plus vi-
ean Ciel... …

- Un sourire heureux passasurlu figure de l’orpheline
tandis que la mort venait Jui ouvrir tout grand le Para-
-aù l’ettendait sa chère Maman...

FRANCELINE.
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| De singuliers aveugles.

Au Ctel!... La religieuse avait dit cela
Et les dernières paroles de sa Maman : ““Je\passant et lui demande en  pleurni-

Dans la rue un gamin aborde un

chant:
Un petit sou pour le pauvre aveu-

Et où est-il ton aveugle?
M'sieu, il est là-bas qui regarde

Un mendiant portant une affiche
qui le dit aveugle reéoit une fausse
pièce d'un passant.
—Monsieur, pardon cette

est fausse.
—Comment le savez-vous si vous

êtes aveugle.

pièce

—Je ne suis pas aveugle, moi:
c'est mon frère qui est aveugle.

;  —Etoù est-il votre frère?
—Il est allé aux vues, — je le

remplace.

 

: Il n'est si gentil mois d'avril, qui
[n'ait un chapeau de grésil (il tombe
‘toujours du grésil en avril.)
i
 

 

Coliques de vent. *‘J’ai souffert de
coliques de vent pendant plusieurs an-
nées et spécialement à l'époque du
printemps. Les crises me prenaient sou
vent deux fois par semaine et s'arrê-
taient sur mon estomac avec une telle
pression que je croyais presque qu'il
allait éclater. Cela me montait jus-
qu'à la gorge et m'ôtait la respiration.
J'ai souvent pensé que c'était ma fin.
Aucun docteur ne pouvait me soi-
gner,” écrit Mme J. Larsen de Brier-
crest Sask. “Il f a deux ans, je com-
mençai à prendre le Novoro du Dr
Pierre et je suis maintenant aussi bien
portante et forte que possible. Je fais
tout mon travail de maison et même
bien davantage.” Pour restaurer et ré
gulariser la fonction normale des or-
ganes d'élimination, rien n'est meilleur
que cette excellente médecine herbeu-
se qui rejette les inatières inutiles et
impures du corps. Ce remède n’est pas
vendu dans le commerce de droguerie
car il est fourni directement par le Dr
Peter Farhney et Sons Co 2501 Was
hington Blvd, Chicago III.
Livré exempt de douane au Canada. 

 

Ce qu'il faut

aveugle; c'est-à-dire il faut que

du mari, ni le mari des crieries de la
femme.

 

Il faut trois choses à un plaideur :
un sac de papier, un sac d'argent et
un sac de patience.

Connu.

—Je vous rapporte les vingt francs
que vous m'avez prêtés.
—Et je parie que vous voulez m'en

emprunter quarante.

Questions difficiles

Le professeur de français interroge
l'élève X.
Qu'est-ce qu’un aéroplane?
—C’est.... c’est... une automo-

bile qui vole.
—Ah! et une automobile?
—Eh bien, c'est un aéroplane qui

ne vole pas.

Tout s'explique.

—Mais non, ta lettre est mal tour-
née...
—P'pa, c'est parce que vous la

tenez à l'envers.
 

Examen.

—Dites-moi, mon ami, quand on
met le mot “Feu” devant un nom
propre, qu’est-ce que cela veut dire?

Le jeune élève réfléchit un mo-
ment; puis, avec un sourire narquois,
il répond :

—Monsieur, quand on met le mot
‘Feu’ devant un nom propre,cela si-

quignifie qu'il s'agit d'un homme
vient de s'éteindre!

L'examinatesr n'en est pas encore
revenu.

 

Ce que l'on suit.

L'élégant suit la mode.
L'élève suit les cours.
’étourdi suit son caprice. - -

L'avocat suit une affaire.
Le soldat suit son drapeau.
L'envie suit la richesse.
L'été suit le printemps.
Le chien suit son maître.
La mode suit... la folie.
Le nerveux suit la lune.
Le capricieux suit son humeur.
Le policier suit une piste.
La pensée suit le coeur.
La pluie suit le beau temps.
La rivière suit son lit.
Et vous, lecteur, vous suivez

Page des Petits.
Et moi, je suis...

serviteur.
votre dévoué

 

 

 

LES CONSEILS DE

TANTINE

‘“Grand’mère, vous ne voulez donc
pas m'embrasser ce soir?”

Et, non moins peinée que surprise,
la gentille enfant cherchait à
le baiser qui lui était refusé en grim-
pant sur les genoux de sa bonne ma-
man, d'ordinaire si pleine d'indulgen-
te tendresse pour la petite Juliette et
son frère Henri.

La fillette fut doucement repous-
sée et vint, toute confuse, s'asseoir
sur un tabouret aux pieds de sa
grand’mère.

“J'ai pourtant été bien sage, fit-
elle en soupirant.

J'en

 

—Bien sage, ma petite! .
doute fort.
—Oh! demandez à mon frère,”

dit l'enfant en appuyant ses mains
sur les genoux de son aieule.

Henri ne se pressait pas de répon-
dre, et continuait à feuilleter un al-
bum.

“J'ai bien su toutes mes leçons,
continua Juliette pour achever de con-
vaincre sa bonne maman de sa sa-
gesse.

 

 

Prevenez le

Rachitisme

UAND le bébé
commence

marcher il faut que
ses os soient forts et
droite. L'huile de foie
de morue aide à leur
bonne croissance. Don-
nez-la de la manière
facile et agréable. Fa-
cile à digérer et à retenir.

L’EMULSION SCOTT
Produit des os droits. 
 

cest

—Si ça vous fait rien, m’sieu, je
préférais que ce soit pour demain! .

! plongeant son regard dans celui

la

saisir’

—Oui, je sais que je n'ai pas ne
reproches à t'adresser à ce sujet.

—Je vous le disais

et une longue fable.

—La science n’est pas tout, chère
enfant; tu me parais un peu vaniteu-

Pour faire un bon ménage, il faut |se de tes succès et d'autre chose en-
que l'homme soit sourd et la femme|core.”

la
femme ne s'offense point des défauts| Juliette baissa la tête en rougissant.

Et la promenade, comment s’est-
elle passée? reprit la grand’mère en

de
sa petite-fille.

—Parfaitement, grand’mère; nous
nous sommes bien amusés,
—Tous?
—Mais oui, balbutia-t-elle. . . ; ;

n'est-ce pas, Henri?”

Il y eut un moment de silence; le
petit garçon parut n'avoir pas enten-

du; il s'approcha de sa grand’mère en
lui tendant son front à baiser, glissa
un motà l'oreille de sa soeur et s’éloi-
gna précipitamment, tandis que Ju-
liette lui disait tout bas :

“Chut! . . . tais-toi.”’
Des larmes de dépit, de regret peut

être, brillèrent dans les yeux de la pe-
tite fille.
—Vous savez? fit-elle en bais-

sant la tête et la voix.
—Oui, je sais tout, mon enfant, ne

cherche pas à me tromper. Penses-
tu qu'il soit d'un bon coeur d'aller,
— étourdiment sans doute, — se pla-
cer devant une pauvre compagne de
vos jeux en s’écriant : ‘Oh! l’affreu-
se figure!”

—C’est que...
bien laide.

—Aurais-tu été bien aise qu'on te
le dit? -
—Oh! grand'mere!
—Il ne faut jamais, ma chère en-

fant, faire aux autres ce que nous
ne voudrions pas qui nous fût fait à
nous-mêmes.

a

c’est qu’elle est

Tu devais laisser à son
miroir le soin de le lui dire, et c'était
montrer bien peu de charité chrétien-
ne. Ce n'est que par une indulgente
bonté que l'on parvient à se faire ai-
mer; ne l’oublie jamais.”

Juliette se laissa glisser aux pieds
de sa grand'mère en murmurant sans
doute quelques paroles de repentir,
car le pardon fut accordé à la petite
coupable.

“Vous
, ,

m'aiderez, n'est-ce pas,

- bien. Made-
moiselle est très contente; j'ai récité
sans faute un chapitre du catéchisme
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bonne maman? dit Juliette en se rele-
vant; oh! que vous étes bonne!”

Et un baiser maternel vint sécher
les larmes de l'enfant.

Les conseils de la bonne aieule ne
tardèrent pas à porter leurs fruits, et
la petite Juliette ne se permit plus ja-
mais ces paroles blessantes qui la fai-
saient tant redouter. Elle cessa d’être
une enfant terrible.

Si un rien peut faire douter de la
bonté du coeur, n'est-ce pas souvent
aux actions les plus futiles en apparen-
ce que l'on doit ces bonnes et douces
sympathies qui donnent tant de char-
mes à l'existence? Îl ne suffit pas tou-

i jours d'être, ce semble, sans reproche
pour s'attirer l'affection de ceux qui
nous entourent, il faut encor être ai-
mable, d'humeur égale, et tout dis-
posé à s'oublier pour les autres.

Sa fraîcheur première ne peut être
conservée que par l’enveloppe
métailique

 

 

‘Tout frais des plantations’

  

 

consolante tendresse. Vous rêvez de
me connaître, et pour m'aimer da.
vantage? Mon âme est toute entière
dans la sympathie que je vous accor.
de et ma figure ne vous dirait rien de
plus. Demeurons amies sous le voile
de I incognito, et c'est ainsi que vous
m'aimerez le plus... Revenez, je
vous garde le toujours mêmeaccueil,

, BLUETTE. — Votre petite mis.
sive toute débordante de renouveauet

| de joyeuse espérance m'a fait doux
au coeur. Enfin!. .. enfin!… vous
êtes guérie et en route vers l'accom-
plissement du rêve qui a poursuivi

CAUSETTE AVEC NOS

PETITS

PETITE LOUISETTE. —Vo-
tre lettre arrive tout juste à temps
pour recevoir réponse dans ce cour-
rier. Vrai! vous aimez les billets de
Franceline? Chère enfant, si on pou-
vait les multiplier assez pour vous
donner un peu de bonheur et de cou-
rage dans votre longue épreuve, com-
me on serait contente! Savez-vous,

| Louisette, je possède maintenant une| toute votre enfance. . . Je jubile avec
santé heureuse mais c'est une santé; VOUS et souhaite une ‘‘éternité” à ce
reconquise et jadis, j'ai lutté comme changement béni. onjour et toutes
vous... Cela peut-il vous faire croi- !Mes meilleures amitiés. J'enverrai I
re davantage à la guérison probable et livre demandé dans le cours dela se.
prochaine? C’est parfois désespérant Inaine.
d'attendre des mois et des mois les | FRANCELINE
joies de la résurrection, mais on ne re- | dresse, :
nait qu'à ce prix. Ne vous désolez | Pages des Petits,
pas si vous avez dû abandonner vos Beauceville, Qué.
études, la culture prise ça et là, au; —_—
cours des jours, ajoutée aux souffran-! Il est un livre que nous portons
ces qui vous mûrissent, valent bien toujours avec nous et dont nous ne
un brevet, croyez-moi... Remerciez | voulons laisser voir quele titre et les
le Ciel de posséder une si bonneet si ; illustrations. Ce livre, c'est nous-mê-
{dévouée Maman, il y a tant de pau- mes. Guy DUPREHAULT.

LALMANACH VERMOT
- EST PARU

Ce précepte, l'un des plus suaves
de la charité chrétienne, est aussi celui
de la réelle politesse. Ce sont com-
me deux soeurs toujours prêtes à se
tendre la main, et si l’une inspire les
plus grandes vertus et des dévoue-
ments sublimes, l’autre, telle qu’une
fleur modeste, ajoute son parfum aux
moindres choses, et prête ,une grâce
à ces mille riens dont se composent les
usages de la société. Grands et petits
ne peuvent les enfreindre sans pa-
raître déplacés et étranges dans une
foule de circonstances.

 

   On dit que cetet science, toute futi-
le qu'elle paraisse, ne s'acquiert guère
que par la fréquentation du monde;
nous essayerons néanmoins, dans ces
articles destinées à l'enfance de gui-
der nos chers petits lecteurs à travers
ces puérils détails, qu'on ne saurait
ignorer, pour être bien élevés
nous leur montrerons ce qu’ils doivent
faire ou éviter pour se plier dès leurs
plus jeunes ans à cette amabilité, à cet
oubli de soi, qui servent debase à tous
les usages de la vieille urbanité fran-
çaise, jadis si renommée.

TANTINE.

 
  
 

L'Homme
Malade ...

celui qui souffre continuellement
de mauvaise digestion,
de reins, de douleurs internes qu
se sent vieux, usé avant le temps
ui s'inquiète de ce qu’il

drait de sa famille s'il
doit prendre les

Pilules Moro
réparées spécialement
ommes par la Cie

Moro, 1570, rue
Montréal, elles lui donneront

soin, purifieront son sang,
ront sa digestion,
ses maux d
tout son système affaibli.

“J'ai souffert pendant dix ans
de maux de reins, de mauvaise di-
gestion accompagnée de constipation

gon-
flements. des douleurs au creux de
l'estomac, des maux de tête. J'avais

des palpitations de coeur, des

fait usage de beaucoup de remèdes.
mais aucun des remèdes, n'avait pu

J'ai enfin pris les
ORO el tout de suite mes

Six mois de
traitement m'ont complètement réta-

Edmond Brisebois, 194,

me soulager.
Pilules
forces ont augmen'é.

bl.” M.
St-Ferdinand, Montréal.

© Mon estomacfonctionnait diffi- |

 

de maux

advien-
partait,

our les
édicale

Saint-Denis,
les

forces et la vigueur dont il a be-
aide-

supprimeront
reins en tonifiant

 

Pilules ROUGE
pour les FEMMES PALES ET FAIBLES

Craintes inutiles
Toutes les femmes d’un certain âge voient venir avec terreur l'approche

d'un moment critique de leur vie . . . et cependant, il n’y a pas pour elles
de raison sérieuse de craindre . . . si elles veulent arrêter un instant et
penser sérieusement . . . le changement qui se prépare est absolument na-
turel — avec un peu de prudence,il n'est pas nécessaire de redouter les ma-
laises inhérents à ce changement et qui sont: un certain manque de balance
dans leur santé, dans leurs émotions, dans leur sommeil, des poussées sanguines
au cerveau souvent suivies de frissons, une nervosité extrême, une forte tendan-

i

[|

ce aux congestions, des palpitations, des étourdissements, des périodes de décou-
:

[|

Tagement, d’appréhensions, de craintes réelles ou imaginaires et dans les cas
plus graves: l’hydropisie, la paralysie et le rhumatisme.

 

Nous recevons tous les jours quantités de lettres de femmes reconnais-
santes, nous relatant tout le bien qu’elles ont éprouvé à cette periode critique

| par l’emploi des Pilules ROUGES,préparées spéciælement pour les maladies
féminines.

Consultations

Médicales

Gratuites

PROTEGEZ-VOUS . ..

REFUSEZ les
SUBSTITUTIONS . .

EXIGEZ les
VERITABLES

Pilules ROUGES
fabriquées seulement par
la Cie Chimique Franco-
Américaine Ltée, 1570,
rue St-Denis. Montréal,
Chez tous les marchands
de remèdes. 5Oc la boile
ou 3 $1.25.

| Afin d'aider votre traite-
ment vous pouvez consul-
ter GRATUITEMENT à
ton bureau ou par corres-
pondance notre Médecin
qui vous indiquera toujours
le meilleur régime à suivre.

Dans les cas impossibles à
traiter par correspondance
ou requérant une inter-
vention chirurgicale, notre
Médecin vous dirigera aux
meilleurs médecins et chi-  

 

th DEtsYe mearCcsa rurgiens de votre localité. i Impossible de vous traiter

maux de

_

tête, des faiblesses à]

à

à mieuxel à meilleur

d'estomac. Parfoisd'états sans force,
le travailler. Je

heureux d'avoir employé les Pi-
lules Moro parce qu'elles ont vite re-
levé mes forces ont fait disparaître

M. Jus-
Olmatead,

abattu, incapable
suis

mes troubles d'estomac,”
tinien Reymond, 13,
Cohoes, N. Y,

Pilules MORO),partout ou
par la poste 50c la boîte
ou 3 $1.25

PROTEGEZ-VOUS—
REFUSEZ LES

SUBSTITUTIONS
— EXIGEZ LES

Pilules MORO 
| pour les Hommes

“Pendant tout le temps que j'ai élevé ma
famille (et j'ai eu onze enfanta,) j'ai beaucoup
souffert de faiblesse, de maux d'estomac, de pal-
pitations de cœur, de fréquents mbux de tête
et de douleurs dans tous les membres,
Pour améliorer mon état de santé qui tendait

à s'aggraver, mon mari me suggéra l'emploi des
Pilules Rouges auxquelles il avait une grande
confiance. J'en pris d'abord deux ou trois boîtes
comme essai et leurs bons effets m’encouragèrent
à continuer le traitement. À l’aide de ce précieux
remède je me suis bien rétablie. Un pou plus
tard, ce même médicament m'aida à passer
heureusement l’époque dangereuse du retour

ge.
Les Pilules Rouges sont en usage dans ma

famille depuis vingt-cinq ans. Comme moi, mes
J les ont employées et toutes, avons trouvé
dans les Pilules Rouges un auxiliaire précieux.
Jo les emploie encore lors je me sens fati-
guée; d'est un remède qui me coûte pas cher
et qui don Mme L

“Je considère comme un devoir de vous dire

quel merveilleux remède sont les Pilules Rouges.

Depuis deux ans je souffrais de malaises vc-

casionnés par le retour d'âge. J'étais fœible,

bien faible, j'avais des maux de tête, des bouf-
fées de chaleur, des palpitations, des douleurs
dans le dos, les reina et des douleurs de rhuma-

tiemees qui me causaient de l’enflure surtout aux

mains. Les Pilules Rouges firent disparaître ces

malwises. A la quatrième botte je me sentait

mieux. J'ai continué d'en faire usage pendant

quelque temps encore et me suis parfaitement

rétablie. Depuis sept ans, je jouis d'une par-

faite santé et je travaille autant que quand
j'étœis jeune femiñe.” Mme I. Durant, 18 Battery

St, Putnam, Conn,
ne des résultats certains.”

Fortin, 1571 ave de l’Hôtel de Ville, Montréal.
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Bu fou, Sélima,

LE SULTAN FARCEUR ET
LE FORGERON SUBTIL

eee

Par André REUZE

an Alioun régnait, au Sou-

d Lealtente mille sujets pacifi-

des Les femmes pilaient le mil dans

“lourds mortiers de boisen chan-

- les hommes se reposaient de ‘a

; leurs pères avaient faite

illance. Cela laissaitjs avec vautrefois av oo,

des loisirs au monarque, qui, étant de
: ‘oué, aimait à rire.

aefatigué d'entendre célé-

brer ses louanges par son griot Sélima

lassé aussi de la compagnie e ses

épouses, qui pour la plupart Bone

quaient d'esprit, Alioun, d sigma

un vain apparat et suivi du seu pu a-

ve qui portait son grand parasol, s'en

allait à pied par les rues de sa capi-

tale. Drapé dans son pagne à rama-

ges, les épaules nues, un bonnet e

velours brodé à pointes bien enfoncé

sur le crâne, il marchait lentement,

fumant avec plaisir une longue pipe

de terre blanche. Il caressait au pas-

sage la tête d'un enfant, admirait le

coursier fougueux d'un cavalier dont

le burnous flottait dans l'air sec, s'ar-

rétait volontiers pour causer avec un

oun aimait particulièrement l'om

bre douce d’un large baobab sous le-

quel était blottie la case de Djellé,

le forgeron. Ce Djellé lui plaisait

parce que, sans cesser de frapper sur

son enclume, il contait avec bonhomie

des histoires divertissantes et ne man-

quait pas d'a-propos dans ses répar-

tes. Enfin, sans tomber dans la fa-

miliarité, il ignorait cette flagornerie

dont le sultan était excédé. Co

—Toi qui es savant, disait Djellé,

gistu qui vole sans jamais se repo-

ser?
—Jeserai plus savant quand tu me

laura appris ,Ç
‘est le vent. .

Et d'abattre en riant d'habiles
coups de marteau sur le fer rouge

qu'il façonnait en pointe de sagaie.

—-Pas mal, jugeait Alioun, mais

sais-tu, toi, qui peut apprendre aux

autres beaucoop de choses sans avoir
on seul mot à prononcer?
—Non.
—C'est le livre.
—Je le crois volontiers parce que

tu me le dis, mais je n'ai jamais tenu
un livre dans mes mains, et, comme
je ne sais pas Îire, je doute qu'aucun
eux m'apprenne jamais quelque cho

Puis, un autre jour :
—Dis-moi, fils de sultan, époux

de sultanes et père de princes, quels
pont les bijoux épars que chacun ad-
lire mais que personne ne songe à re-
veillir? 1
—Ils doivent être bien défendus,

ar je connais les hommes et. .
—Ce sont les étoiles.
De plaisir, le souverain s'envoyait

ne claque sonore sur la cuisse et, sou-
ant, regagnait son palais de terre
ouge.
“Ce Dijellé est un homme sage,

pensa-t-il un matin, et je veux voir
omment il se tirera d’une situation
délicate. Je vais me distraire à ses dé-

ns.

Le griot Sélima lui avait raconté
plusieurs fois l'aventure de ce prince
bnental qui. pour s'amuser d’un pau-
te homme, l'avait fait apporter de
ut, et profondément endormi dans

pa propre chambre, en recommandant
p ces courtisans de le traîter comme
"| était réellement le roi.
—La plaisanterie est drôle, dit

Alioun,cl je veux la rééditer.
Aussitôt il donna des ordres pour

jue, la nuit suivante, on s'emparât du

orgeren avec beaucoup de douceur,
pfin de l’amener au palais et de le:
tettre à sa place. Lui-même, dissi-
ulé derrière une tenture, observait

es evenements.

Quand, le lendemain, à l'heure où
es coqs chantaient, Djellé s’étira sur
s nattes où, d'ordinaire, reposait le
ultan, il s'écria gaiement:
—Allons, paresseux, au travail!
Mais le griot Sélima s'interposa :
—Lumière des lumières, s’écria-t-il

oi dont le seul regard fait reculer des
pons dans leur repaire, quel cauche-
ar tagite?, .. Il fait à peine jour.
Par le bras de mon père, dit
oidement le faux sultan, tu es deve-

Ta place n’est pas

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 6 FEVRIER, 1930.
ne
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dans mon humble case, mais au pa-
lais, et, du reste, qu’importeraient les
ténèbres si j'étais la lumière des lu-
mières?

Derrière sa tenture, Alioun étouf-
fait mal dans sa main un rire tenace.

Cependant, Djelle ayant inspecté
les lieux autour de lui, reconnut qu’il
ne s’éveillait pas dans sa case, mais
dansle palais du sultan, qu'au surplus
un pagne à ramages recouvrait son
habituelle nudité et qu’un esclave of-
frait à ses pieds de fines sandales de
filali.
—Bon, pensa-t-il, je suis l'objet

d’une mystification et je veux sur
l'heure être changé en chien galeux si
mon ami le sultan n’en est pas l’au-
teur. Le mieux est d'agir commesi je
ne m'apercevais de rien.

Puis, tout haut :
—C'est curieux, dit-il, j'ai rêvé

que j'étais esclave et que je m'apprê-
tais à partir pour une corvée de por-
tage.... Mais voici assez de temps
perdu. Le ministre des Finances est-
il arrivé? :

Alioun, surpris, ne riait plus dans
sa cachette.
—Père du peuple, murmura Séli-

ma, tu sais bien que le ministre des
Finances n'arrive jamais avant que le
soleil soit d'aplomb sur le faîte du
palais.
—Je nele sais que trop, cria Djel-

lé, claquant sa sandale sur le sol.
C'est un paresseux dont je veux se-
couer la torpeur. Qu'on aille le cher-
cher.

Le faux sultan mangea tranquille-
ment quelques bananes tandis qu’en
hâte on courait prévenir le ministre, et
quand celui-ci parut :

—J’ai beaucoup réfléchi depuis
hier, du Djellé. Nous avons, ces
temps derniers, levé de nouveaux im-
pots sur le peuple et ce n'est pas jus-
te. J'entends faire annoncer aujour-
d’hui même par des hérauts que ces

veux prélever sur mon trésor personnel
une somme suffisante pour faire_cons-

ltruire au bord de la rivière des gazel-
les un hôpital destiné aux lépreux.
—Cependant.. . tenta d'objecter

le ministre.
Djellé le regarda droit dans

yeux,
—Je te somme dit-il, de faire exé

cuter rapidement mes ordres. En at-
tendant, je veux aller moi-méme an-
nonçer la bonne nouvelle à mon ami
Djellé.

‘Décidément, pensait Alioun, ce
garçon-là est un malin, mais je veux
avoir le dernier mot.”

Précipitamment il courut jusqu'à
la case du forgeron, remplaça ses vè-
tements par une ceinture de corde et
un tablier de cuir, puis se mit à la be-
sogne. ll s’employait activement à
souffler dans sa forge quand son visi-
teur arriva, richement paré et suivi du
porte-parasol qui l’abritait.

—Salut à toi, artisan des artisans,
dit le faux Alioun.

—Salut à toi, oisif des oisifs, dit le
faux Djellé.
—Déjà au travail!
—Déjà en promenade!
—Sais-tu que j'ai décidé de sup-

primer les impôts nouveaux et de con-
sacrer une partie de mes biens à des
oeuvres de bienfaisance ?

—-Bas! fit l’homme nu, haussant
les épaules, ce sont là des promesses.
Tes biens sont immenses et tu ne me
donnerais pas, à moi qui suis ton ami,
ton ami pauvre, le bijou que tu as au
doigt.

Durant son sommeil, on avait paré
la main du faux sultan d’une bague
magnifique. .
—Je te ferai volontiers cadeau de

ce bijou, forgeron des forgerons, si tu
veux façonner sur l'heure, à mon in-
tention et sous mes yeux, l'un de ces
fers de lance que tu exécutes si habile-
ment.

les
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impôts sont supprimés. De plus, je|-

Alioun prit une barre de fer rougie
et, saisissant le marteau, commença
de frapper à tort et à travers. Il suait
el s'impatientait. Le faux sultan sou-
rat,

—Tu n’auras pas ma bague, Djel-
lé, car ta sagaie ressemble à un pied
de marmite,

L'autre jeta son marteau.
—Allons, dit-il, le plus rusé de

nous deux c’est toi. Je vois qu'il est
plus facile d'entrer dans le pagne d'un
sultan que dans la peau d'un forge-
ron Tu as plus de bon sens que mes
ministres. Veux-lu remplacer l’un
d'eux?
—Par la jambe de ma grand'mè-

re, j'aimerais mieux mourir. Prends
tes ornements et rends-moi mes outils.
Mes doigts de pieds ne sont pas a Iai.
se dans tes sandales de filali.

 

ST-VICTOR DE TRING,
BEAUCE

 

Nous avons déjà trois décès à en-
registrer depuis la nouvelle année: 4
janvier, M. Henri Jacques, âgé de
64 ans: 7 janvier, Mme Bernard Ro
drigue, âgée de 6 ans: 15 janv. M
William Rodrigue 69 ans.
Aux familles en deuil, nos sincè-

res condoléances.
—Dans la municipalité du village

les conseillers suivants ont été élus par
acclamations: MM. CI. Poulin, Frs
Roy, Eugène Fontaine.

Dansla paroisse, ont été élus MM
Elzéar Poulin, Esdras Roy, Louis
Gravel. À une section spéciale, le con
seil procéda à la nomination d'un 1>u-
veau maire pour la paroisse, dans la
personne de M. X. Latulippe, rempla-
cant M. A. Grondin qui a donné sa
démission.
—Un bon nombre de gens mariés

et jeunes gens sont allés à Villa Man-
rèse pour assister à une retraite fermée
spécialement faite pour les gens de la
Beauce.
—M. Antoine Lacoursière avocat,

de St Joseph, était de passage chez
ses parents Dr H. Lacoursière.

 

    

 

“ . 5 qe
Je travaille au magasin et fais,

aussi, mon travail de maison, et je

devins nerveuse et épuisée et gardai
le lit tout l'été. Le moindre bruit

m'énervait. On me dit de prendre

le Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham, et j'en ai pris sept bou-
teilles. Il m'a fortifiée et redonné

mes couleurs. Je m'occupe main-
tenant du magasin et de ma maison,

et de mes quatre enfants, et tout va

bien.”——<Mme J. Malin, R.R. No. 5,
Burton Si. East, Hamilton, Ont.
Canada.

Composé Végétal
deLydiak. Pinkham
Lydia E:Pinkham Medering;Ca.; Lynn, Mass.
“EULAel Cobourg, Ont, Canada:

  

 

        
 

 

—M. Emest Veilleux était de pas-
sage à Québec ces jours derniers.

, ——Mme Joseph Turgeon, est par-
tie ce matin pour Québec où elle y
passera une huitaine de jours.

—M. Mme Edm. Rancourt et M
Gustave Binet de St Benoit étaient en
visite chez M. Viateur Turgeon, ces
jours derniers.

—M.Eugène Fontaine, est allé à
Montréal pour une huitaine de jours. 

COURCELLES

 

Le 24 courant est décédé après
15 jours de maladie, souffert avec u-
ne grande résignation chrétienne, M.
Joseph Pouliot âgé de 74 ans.

Son service et sa sépulture ont eu
lieu le 27 à 9 heures auxquels l'as-
sistance était nombreuse. M. le curé
officiait.

Mlle M. A. Garant était à l’er-
gue. Les porteurs étaient: M. X. Pou
liot, son frére pour la croix, MM. X.
et Jos. Pouliot, ses fils, MM. Ones.
Richard et Joseph Hallé, ses gendres

M. Pouliot laisse pour le regretter
son épouse, Xavier et Josaphat de
Magog, Mme O. Richard de Lamb-
ton, Mme A. Bolduc de Magog, ma-
dame Jos Hallé de St Romain, Mrue
J. Bte Plante de Courcelles, MM. E
et Xavier Pouliot, ses fréres de Cour-
celles.

Parmi l'assistance il y avait: M et
Mme Jos Tanguay, de St Evariste,
M. Nap. Dulac, son beau frère de
Shenley, et M. Ph. Dulac, M Mme
Stan. Jacques de Dorset, M. A. Pou
lin de St Sébastien.
A la famille en deuil nos sincères

sympathies.
—M. A. Mercier, St Georges, en

visite cette semaine chez son amie Ml
le Cécile Gonthier.
~—M. B. Breakey, madame :t ml-

le Breakey de Breakeyville était de
passageici la semaine dernière.
—Mme E. Labrecque de Lamb-

ton passe quelques jours chez sa soeur
Mme Vve H. Fortier.
—Mile Cécile Mathieu de St Bé-

noit chez sa soeur Mme Ernest Ma-
thieu cette semaine.
—Mrne M. A. Rouleau, de Qué-

bec en promenade chez Mme T. Les-
sard sa tante et chez son grand père
M. France Lessard.

vement malade. 

 

5 ‘ + -

+ Tous les dédaigneux sont eux-mê-
mes les dédaignés de quelqu'un. Paul
BOURGET.

M .Sim. Rouillard rentier est gra-

STE-HENEDINE

DE KAMOURASKA

Va et vient
M. I'abbé C. Hudon de l'Ecole

Apostolique, a passé quelques jours
chez son oncle, la semaine dernière.
—M. l'abbé Ls Morneau du

Grand Séminaire de Québec, en re-
pos dans sa famille, pour nue quinzai-
ne.
—MM. et Mmes Ern. Chamber-

land de St Philippe de Néri, Raoul
Lebel de St Charles de Bellechasse,
ont passé la fin de semaine chez M.
Wenceslas Lebel.

—Mille Lord, de retour d'une pro-
menade à Montréal.

-—Mille Antoinette Chamberland
de St Philippe, était chez sa cousine
Mlle Lucille Lavoie, la semaine der

-nière.
—Mille T. Dubé de Lewiston,

passe l'hiver chez sa mère, Mme Vve
Dubé.
—Mlle Lucille Lavoie passe un

mois à Québec,l'invitée de son frère,
M.J. À. Lavoie.
Baptêmes
M. et Mme H. Landry, une fille,

baptisée sous les noms de Marie, Lu-
sina, Laurette. Parrain et marraine :
M. et Mme J. B. Bouchard de l'Isle
Verte, oncle et tante de l'enfant.
—M.et Mme J. Bte St Pierre,

une fille, baptisée sous les noms de
Marie, Lucille, Gemma. Parrain et
marraine : M. et Mme Emile St Pier-
re, oncle et tante de l'enfant.

 

 

 

 

  
  

  

 

  

      

  

Pour BOIS
ou METAUX

Employez les scies circulaires

SIMONDS. La trempe spéciale de

l'acier assure un tranchant excep-

tionnel qui dure.

Chez les fournisseurs
ou s'adresser à

THE

SIMONDS CANADA
Saw Co. LTEt.

MONTREAL. TORONTO
VANCOUVER

OT-1EAN, N.Bs +219 
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Cette entreprise est tellement importante et intéressan-

te, elle offre des avantages si substantiels
tous les banquiers en Obligations de la ville de Québec s'y inté-
ressent.

C’est pour cela que les Maisons de Banque dont les
noms suivent ont jugé avantageux de participer à la vente des
obligations du chemin de fer Québec, Saguenay & Chibouga-
mau et d’en recommander fortement l’achat à

comme un placement de premier ordre et de bon rendement,

présentant une intéressante perszective de prime par achats anti-
cipés.

PRIX: 100 et l’intérêt

 

E chemin de fer Québec, Saguenay & Chibougamau en-

tre dans une nouvelle phase. Le premier tronçon sera

complètement terminé sous peu. Les travaux du deuxiè-

me tronçon seront commencés immédiatement.

que

leurs cl

couru. Rendement 6°;

Avec un bonus d’une action
de $100 pour chaque $1,C00 d'obligations.

Demandez le prospectus renfermant tous les détails.

, Dubé, LeBlond & Cie, Inc.
17, STJAOQUES, 156, NOTRE-DAME,

TROIS-RIVIERES

A.-J. Welch & Co.
80, Rue ST-PIERRE

Tél:

J.-E. Laflamme & Cie Limitée
13, SAULT-AU-MATELOT

Tél: 26107

28962

Bray, Caro
71, ST-PIERRE,

RIVIERE-DU.LOUP— RIMOUSKI

La Corporation de Prêts de Québec
182, Rue ST-PIERRE

él: 21121

‘ Lagueux & Darveau Limitée
105, COTE DE LA MON

Tél: 28270

Jos. Morency, Limitée
81, Rue ST-PIERRP.

Tél: 28982
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RHUMES,
résultats sont les mémes,

Robertsonville,

LE VIN SAPIN EXISTE ENCORE

11 se vend même en plus grande quantité que jamais, mais
il a été obligé de changer son nom VIN SAPIN en celui de
COMPOSE SAPIN. Sa nature est la même, le composé est à
tout point de vue le même, son manufacturier est le même, ses

il GUERIT COMME TOUJOURS
GRIPPES, COQUELUCHES, CROUP, au début,

ASTHME, BRONCHITE, DYSPEPSIE.

Pendant onze années, le vin sapin a fait des heureux, il
compte des acheteurs dans la plupart de nos familles de la
Beauce, pourquoi: parce que c'est un remède de toute première

qualité. N'hésitez pas à acheter le Composé Sapin, c'est le bon

vleux Vin de Sapin d'autrefois, c'est le propriétaire, le manu-

facturier qui vous le dit.

Demandez-le à votre marchand et n'hésitez pas à acheter

Jomposé Sapin.

CHARLES FORTIN
- Cté Mégantic, Qué.

  
   
 

 

 

 
Je puis disposer encore d'un certain nom-

bre de renards-argentes, enregistrés, à des

prix raisonnables.
Nous ferons un spécinl à ceux qui dési-

rent faire garder leurs renards dans notre

parc.

 

  Ecrivez avant de placer

Rolland Dallaire
ST-EVARISTE, STATION, Qué.

 

 

  

   

  
  

 

sortes.

AUX INDUSTRIELS

dans la Province.

ST-ANSELME, STATION,
Cté Dorchester, P. Q.

T)OUR vos machines, courroies, fournitures de toutes sortes

et encore mieux pour notre Fameuse Moulange ‘Bégin’’ la
plus belle invention au monde. taguelle mond le grain, le foin,

les coquill«s;, modèle spéclaiemiers fait pour moudre la plerra.

Pour machines À encanner, banrs de sc'es à hole de corde Ma
chinertes de seconde-main. nous avons lei le plus grand assor-
timent de machinerles de seco-le-main qui puisse se trouver

Ainsi que pour vos réparations de toutes

Adressez-vous a:

LA FONDERIE ST-ANSELME, LIMITÉE

 

 

CHEMIN de FER “QUEBEC CENTRAL”
HORAIRE EN VIGUEURLE29 SEPT. 1929
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signal ou pour laisser passagers.
Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pour tous les points

du Nord et de l'Est; à Sherbrooke, avec le Canadien Pacifique et le Cans
dien National pour tous les points de I'Bet et de l’Ouest; à Newport, pour
Boston et New-York.

Renseignements fournis sur demande & Y'Agent de votre station.
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8.33

£8.25
8.15
8.14 i
8.05 .-
752 ......
7.48 cea
7.26 .…
7,20 +.

AN.

$10.20
10.08
£9.55
SAS
933
22
ses
9.06
ass
Lu
8.3%
310
758
7%

17.22
7.
5.50
8.4
8.39
28
8.59
39
15.48
AM

t Arrat sor

R. G. AMIOT, Agent général, Servce des Voyagesrs,
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eet

shire et cite le témoignage de M. J.- à Paris, pour Ini demander de nous À

E. Laforce, des C. N. R., qui a dé ltenir au courant des résultats du con- DE PORTLAND A

claré que la campagne de rapatrie- Igrès de Dieppe et des différents mo-
ment du gouvernement provincial ob-|yens qui seraient adoptés pour enra-

“SUR LA COLLINE”

Suite de la 1ère page

que de bonnes finances pour le plus
grand bien de la province et de sa
population.” (appl. à droite)

Le ministre de la Colonisation par-
le alors de son département.

“La terre est une source de vie.
La vie rurale, telle qu'organisée chez
nous, est saine et notre peuple agri-
cole est une force pour notre province.
Nous devons donc lui consacrer le
meilleur de nos ressources.”

Le ministre rappelle qu'en accep-
tant la succession de l’hon. M. Per-
rault, il s'est tout de suite occupé des
colons, sans oublier les pêcheurs. Il
A assisté avec son prédécesseur au
cengrès de colonisation de Rimouski.

“Nos colons sont satisfaits de leur
sort et des efforts constants du gou-
vernement pour les aider. Nous avons
payé l'an dernier aux colons $206,-
865 en primes de défrichement et de
labour. Nous leur avons donné $37,-
000 en graines de semence. Nous a-
vons payé pour le drainage des terres.
Nous avons fait davantage. Nous a-
vons créé un fonds spécial que nous
n'avons pas confié à la politique mais
que nous avons confié aux missionnai-
res colonisateurs. Résultat: des co-
lons sont restés Sur leurs terres. (appl)
Nous avons aidé l'industrie laitière
dans l'Abitibi. Nous avons rétabli

tenait de beaux résultats.
‘J'ai ici un livre que je voudrais

voir dans les mains de tous les dépu-
tés de cette Chambre. Il est écrit par
M. l’abbé Bilodeau™.

“Pespirq que celui qui parlera
après moi le citera encore”.

Le ministre cite des extraits du li-
vre de M. I'abbé Bilodeau, qui justi-
fie la politique du gouvernement.

Le ministre poursuit son discours.
“Mon département s'est aussi oc-

cupé des pêcheurs. J'ai eu l'occasion
de leur rendre visite, l'an dernier, et

d'étudier sur place leurs besoins. Nous
avons accordé aux pêcheurs des oc-
trois pour se bâtir des barques. Nous
leur avons fourni du bois. Le nom-
bre des pêcheurs sur la côte nord a
augmenté de 20 pour cent, grâce à
l'encouragement du gouvernement.

Gaspésie. Nous leur avons fait dis-
tribuer des octrois par l'entremise des
Pères Eudistes”.
Le ministre aborde la question des

marsouins.
“Je vois déjà sourire mon honora-

ble ami des Trois-Rivières. Les mar-
souins ont causé des dommages consi-
dérables aux pêcheurs et à la deman-
de de ces derniers, nous avons déci-
dé d'intervenir. Nous avons équipé
230 pêcheurs pour faire la chasse aux 

la prime sur les ours, que l'ancien |
Trésorier avait fait abolir sous pré-:
texte que les ours ne mangaient pas |

seulement les moutons mais son bud-'
get”. (rires)

Le ministre de la Colonisation re-
mercie l'Opposition de n'avoir pas été
trop sévère pour son département, de-
puis le commencement de la session.

‘Dans les campagnes électorales,
on a dit cependant que la colonisation
était morte. Prenons l'exemple de
l’Abitibi. En 1913, il n'y avait que
quelques centaines d'habitants dans
cette région. Il y en a aujourd'hui
23,000. Un curé du Témiscamin-
gue me disait, ces jours derniers, que
dans sa seule paroisse, il avait cette
année 20 colons de plus. Un de nos
publicistes, M. Hormidas Magnan,
affirme que depuis trente ans nous a-
vons dans la province 425 paroisses
de plus, dont les quatre-cinquièmes
dans des centres de colonisation.”
(appl.)

Le nouveau ministre cite d’autres
autorités pour montrer les progrès de
la colonisation. Les missionnaires-co-
lonisateurs de l'Abitibi, de Rimouski,
et Témiscouata constatent qu’il y a eu
de grands développements.

; r . ’

‘bes lancées par les aviateurs ont tué

nombre ont été blessés. Dans un rap-

puissent faire la
souins’. (longs appl.)

Dieppe, en France, a décidé de pren-
dre tous les moyens pour détruire le

marsouins et nous avons fait jeter des

bombes par des aviateurs pour dé
truire les marsouins.
Résultat: la pêche est est redevenue

meilleure qu'avant. (appl.) Les bom

au moins 37 marsouins et un grand

Nous avons aidé les pêcheurs de la-

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 6 FEVRIER, 1930.
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yer le fléau”. .

“Evidemment et

 

| . la’ Laurentian
{Airway, à qui nous avions confié la
tâche, nous a offert de détruire les! nisée par le personnel enseignant de

marsouins l'été prochain, si nous lui l'Académie St Joseph de Portland ‘infatiguable, il sera impossible qu'une
ournissons tout simplement les muni- !

tons”.
un de ces beaux jours de janvier.

Le 27, une vingtaine d'élèves fu-
rent gracieusement invitées à prendre 

| Le ministre rappelle qu’il a line une “Sleigh Ride” jusqu'à Old Or-
tention de créer un parc national dans
ile nord de Montréal, un nouveau *“’pa-
|radis des chasseurs”. C'est ce qu’il
la annoncé au banquet de l'Association
ide la protection du gibier et du pois-
son, a Montréal.

| + ’ - - .

‘M. l'Orateur, je crois en avoir
assez dit pour démontrer que nous
nous efforçons de régler les problè-
mes qui se dressent partout dans notre
province”.

“On peut attribuer au parti libé-
ral la devise d'une antique citadelle,
souvent assiégée, mais toujours inex-
pugnable. Cette devise, c'était: ‘Mon
passé répond de mon avenir”. Le
parti libéral ne s'endormira pas sur ses
lauriers mais, fidèle à son passé, il
marchera de l'avant, avec prudence
et fermeté: donnant à notre popula-
tion la liberté et le bonheur, la pros-
périté et le progrès, l'avancement et
ila richesse. Aux autres provinces, nous | Zerent sur un piano,
donnerons des exemples de fierté et de

les porteront à s'incliner devant la
plus vieille et la plus noble de leurs
soeurs de la Confédération canadien-
ne”.

Des applaudissements prolongés port à la Société Provancher d'His-

100 livres de poisson par jour et res- |

tait 200 jours par année dans nos |
eaux. Nous avons recu des lettres de
remerciements de cette brave popula-

tion, qui vit de la péche et que nous, [a
avons été heureux d'aider. J'ai visi-

té cette région avec le sympathique

député de Charlevoix-Saguenay. Une
délégation est venue nous rencontrer.
Nous croyions qu'elle venait nous de-
mander un plus généreux octroi. Non.
On nous a dit: ‘Réduisez l'octroi de
$2 que vous nous donnez à $1 afin
qu’un plus grand nombre de pêcheurs

chasse aux mar-

‘Un congrès de pêcherie tenu à  fléau des marsouins. J'ai écrit à l’hon.

‘1758 colons se sont dirigés vers M. Philippe Roy, ministre canadien

des terres neuves, cette année, nous di-
sent les agents de colonisation.”

Le ministre parle de la convention :
conservatrice, qui eut lieu cinq ou six
semaines après le congrès de Rimous-:

“Je constate que cette convention |

s'est occupée de mon département. ;
Elle a adopté deux résolutions dont;
l’une demandant qu'aucun nouveau:
centre de colonisation ne soit ouvert |
avant que les cadres des colonies exis-
tantes ne soient remplis. Or, la même.

Ou six semaines auparavant, par le:

congrès de Rimouski.” |

‘’Les résolutions du congrès ontété ;
préparées en collaboration. Cette ré-|
solution c'est notre politique du passé |

et ce sera notre politique de l'avenir. |

(appl.) La convention conservatrice {
a adopté une autre résolution, ancien-
ne celle-là aussi, pour que la coloni-|
sation soit confiée à une commission;
consultative non politique. Men col-:
lègue, l'hon. ministre de l'Agricul- |
ture, a démontré qu’il ne fallait pas:
trop s'attarder à ces propositions an-;
ti-démocratiques. Vous voyez,
l’Orateur, que ls résolutions de la
convention conservatrice ne nous of-
fraient aucune nouvelle suggestion
et que ça ne valait vraiment pas la
peine de les adopter”.

Le ministre continue en disant que|
le gouvernement n'a rien négligé pour
garder nos colons sur leurs terres et
pour rapatrier les nôtres. Il annonce
qu'il a nommé un nouveau mission-
naire à Nashua, dans le New Hamp-

 

  
Les Gaz dans

l’estomac affectent

le coeur

Des milliers de cas de syncope sont
attribuables à une Indigestion

aiguë, écrit un auteur de
médecine.

La manifestation de la pression

des gaz, provenant d’un estomac ai-

gre, acide, dérangé, n'est pas seule-

ment nauséabonde et des plus désa-

bles; mais elle peut encore, un

bon jour, être fatale.
Lorsque, après vos Tepas, vous

éprouvez ursensation de ballonne-

ment, de gonflement ou de pression

jntérieure, quand votre respiartion

manque et que vous éprouvez des

douleurs dans ia région du coeur,

vous’ pouvez être asuré qu’il y a,

dans votre estomac, de l'acidité qui

produit des GAZ, lesquels soulèvent

et compriment votre coeur, C'est ce

qui expligue votre manque de respi-

ration et‘vos douleurs aiguës et lan-

cinantes.
Que vous soyez jeune ou âgé, la

présence de gaz dans votre estomac

est un cas sérieux auquel il faut, sans

tarder, prêter une vive attention.

Pour chasser les gaz rapidement,

pour nettoyer et adoucir l'estomac et

y neutraliser l'effet de l'acidité —

Tien ne vaut l'usage quotidien, ou

“gelon le besoin”, de ia Magnésie Bi-

suratée ordinaire. Elie procure un

soulagement presque instantané.

Tous les bons pharmaciens peu-

vent vous fournir, à très bon marché,

de la Magnésie Bisuratée en poudre

ou en pastilles — mais assurez-vous

bien que vous obtenez de la Magné-

sie BISURATEE — recommandée

soulignent la fin du discours de l'hon.

toire Naturelle, un expert a préten- | M. LaFerté.

du qu’un marsouin pouvait manger! ;

respect des droits des minorités qui|

chard. Cette voiture qui devait les
jy mener, laquelle avait conservé une
; antique façon, était conduite par deux
bons chevaux; la couleur n'est pas
[précisement restée dans la mémoire
de chacune, mais on supposera que
c'était une paire de ‘Black Horses."
A Old Orchard, un petit orpheli-

nat ouvrait largement ses portes pour

recevoir ces bonnes gens qui, par la
manière dont elles étaient vêtues sem-
blaient dire qu'elles arrivaient du pô-
le nord.
Un succulent repas leur était pré-

paré. Après un peu de causette sur
[le rapport de l'aller, toutes s'adon-
jnérent a ces divertissements qui plai-
{sent tant aux jeunes sportives: ‘’ski,
(traîne sauvage, traîneau, etc.’ Une
côte des plus belles favorisait l'essor
{des plus enjouées. On s’y donna à
coeur joie jusqu’à la sixième heure.

Avant le retour, quelques-unes jaz-
tandis que d'au-

‘tres battaient la mesure de différentes
façons. Encore une fois toutes s’entas-
;serent sur la belle paille et regagnaient
Île chemin de Portland très joyeuses
et entièrement satisfaites.
Une de nos canadiennes, ‘Mlle

Laura Nadeau’, qui était du parti
est heureuse d'ajouter ceci:

Vous toutes, amies et compagnes
de classe désireuses d'apprendre l'an-

t

OLD ORCHARD cation. l'on ne respire que del'anglais

Une agréable excursion fut orga-

| glass, venez à l’Académie St-Joseph
ide Portland. Maints avantages vous
lsourirant; dans cette maison d'édu-.

et ce language est particulièrement
bien soigné. Les progrès ne seront
peut-être pas exagérés, après un an
d'étude, mais lorsque vous prodigue-
irez a votre travail quotidien un zèle

 

telle semence n'ait pas d'heureux ré-
sultats dansla suite. Aussi pour mieux
vous convaincre, il ne faut pas que
,vous exigiez de vous un language ex-
‘quis au bout de quelques mois, mais
(il vous faudra attendre avec patience
tles heureux moments où cette langue
si dure au début deviendra pour vous
un second ‘français’. Aussi faut-il
que j'ajoute que le règlement vous
conviendra à merveille. Les parties
de plaisir sont trés fréquentes chaque
moi. Les sorties en ville à toutes les
‘semaines; samedi et dimanche. Aus-
lsi lorsqu'il vous sourit d'aller à un
| concert où à une veillée quelconque,
vous n’avez qu'à manifester le désir
et le Oui’ rayonne déjà sur les
lèvres des bonnes religieuses.

Une Beauceronne.

Les deux enfants qui se trouvent
aux deux extrémités de la vie ont be-
soin de tutelle. — Etienne LAMY.

La vieillesse, ce n’est pas le déclin,
c'est le progrès; elle ne descnd pas,
elle monte. — Mgr BAUNARD.

 

 

CHEVAUX A VENDRE
 

Un char de jeunes et beaux che-
vaux à vendre à des prix très avanta-
geux. Une belle occasion de se pro-
curer une bôte à son goût. S'adresser
a:

Edgar Fortin, boucher
Beauceville-Est.

J. N. O.

 

ST-FRÉDÉRIC DE BEAUCE

M. et Me Nap. Vachon, M. et
Mme W. Gilbert, ainsi que M. et
Mme Ph. Gilbert rendaient visite à
M. Mme Jos Lessard, de Black La-
ke, dimanche dernier.
—Mme P. Doyle ainsi que sa fil-

 

 
  

mms

le Seigneur M. E. Labbé âgé de 841 —M. Placide Nadeau, se rendai
ans. Il laisse pour pleurer sa perte [visiter ses enfants à Govard et N a
plusieurs enfants. Bay, la semaine dernière. th

“MES AMIS LES BONS FUMEURS»
Le tabac COMME PAPA est d'une qualllé maintenue
toujours ln même et reconnue pour ne pas fatiguer les
nerfs. Les hommes malades le fument avec aisance, Il
«st un mélange de Tubne Canadien purement naturel,

Un gros paquet à 10 cts contenant coupon prime

Demandez notre catalogue de primes,

EN VENTE PARTOUT

Manufacturé par:

LA CIE DE TABAC TERREBONNE le de Lévis, étaient de passage chez
M. le docteur J. R. Chrétien. y
—Dimanche dernier s’éteignait dans

TERREBONNE,Qué.
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“Je ne souffre plus”

De paresse du foie, indigestion,
tion, nervosité, maux de tête, écrit
McArthur. Des milliers disent que la cons-
tipation, troubles du foie, indigestion, gaz,
disparaissent en une nuit avec ‘Fruit-à-tives".
Nerfs tranquilisés. Procurez-vous ‘‘Fruit-à-

 constipa-
Ww.  tives”” chez votre pharmacien dès aujourd'hui.
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   TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Conservez les coupons contenus dans les paquets
ÿ de tabac Rose Quesnel. Tous les coupons émis

war Rock City Tobacco Co. et maintenant en

circulation ont une égale valeur en échange pour
B des primes de qualité supérieure. Demandez à

votre marchand la liste des Primes données par

  
    
   

    

   

  

  

Rock City Tobacco Co., Ltd.   «
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 par tous les Médecins et les Pharma-

clens du monde entier depuis plus de

13 ans.

Et c'est ainsi qu’en   anglais se chante lair

favori de joyeux compagnons avec un verre de

bière sur la table et la gaieté plein le coeur.

Cette chanson, c’est le thème musical que l’on

entend lorsque le concert Dow s’empare de

Pair pour son heure musicale. Ecoutez ces

concerts, ils sont irradiés de la Brasserie Dow

avec des artistes de talent et comportent des

airs d'opérette, des chants de folklore, chansons

du bon vieux temps, des chantiers et di: fover,

de la musique de danse, qui «ous cap:iveront

et vous réjouiront pendant cette heure musicale,

Soyez aux écoutes aux heureset jours suivants:

Samedi Fév. 8

Mardi “mn

Jeudi “13

Samedi “ 15

Et n’oubliez pas, en

table une bouteille de

P

CKAC 10.20—11.20

CKAC 700— 8.00

CFCF 7.30— 8.30

CKAC 10.20—11.20

écoutant d'avoir sur la

cette bonnevieille bière.

 

Old Stockale
Mürie à Point

Gros: -
Moyen: -
Petit: -

Distilleries:
Berthierville, Qué. 
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Joueurs de

Fabriqué a Berthierville, Qué., sous la surveilla du G
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli on entrepôtpendantdesannées.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateur: depuis 1898

Gin Canadien
Melchers

reix d'or

dames
ë1
  
   

     
     

 
 

  

  

Ces bons vieux dela vieille!
ils savent s’amuser; — ils
savent vivre;—et le Gin Ca-
nadien Melchers Croix
d'or est leur boisson favo-
rite.

40 onces $3.65
‘26 onces 2.55
10 onces 1.10  

Bureau-Chef: _
Mon   
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LLACK
85 ST-JOSEPH Limitée

Notre Vente Annuelle à Un Sou

est Terminée

Nous désirons remercier sincèrement tous ceux qui nous

ont accordéleur généreux patronage durant cette vente et les

milliers de clients qui se sont prévalus des magnifiques aubaines

que l’on a mises à leur portée, sauront nous rendre le témoignage

de notre franchise en affaire et le souci bien légitime de conserver

intact l’intégrité de notre Etablissement.

Malgré les nombreuses demandes qui ont été adressées, tant

de la ville que du dehors, de continuer cette vente, nous avons dû

pour une raison des plus importantes: l’obligationp g

de faire notre inventaire annuel.

Notre nombreux personnel est maintenant à ce travail

important qui nous fait prévoir pour bientôt une vente de ““ Ba-

layage”dans nombre de lignes qui sont devenues incomplètes par

la vente intensive de ces dernières semaines.

Lisez attentivement nos annonces dans les Journaux, vous ÿ

trouverez de véritables occasions que seule la maison POLLACK

Ltée peut vous procurer.

MERCI.

POLLACK,Liée  
  on Prime par la force et par la qualité  
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 BEAUCEVILLE
andons à tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir nous
fes notes locales ou les nouvelles sociales qu’ils almeralent

En dépit de uotre bon vouloir et de l’aide

5 recevons de certaines personnes, 11 y n certainement un

Nous dent
taire parvenir

voir paraître d u
jeuse que no

pricebre de nouvelles qu’ nous
gra

- pération de 1 A
carte posta

une Ces notes

ju même sernaines

, A. Fortin, administra-

r-gérant de l'Eclaireur, Incorporée,

a était en promenade à
ontréal, était nade :

deNeville lundi. M. Fortin visi-

à l'occasion de son pro-
it ses amis à . 0ui3 départ pour la Floride, où il

couple de mois.

demele Marcelle Fortin passe la

ine 3 ébec.

maineàOuoi, de la Compa-

gic Singer Sewing Mach. Co., et son

frère, Joseph Poulin sont en vo-

vage d'affaires à Lac Frontière.

*Mme Ls.-Philippe Poulin est

descendue St-Joseph, ce matin, a-

vec sa fillette Bibiane.
;

C. Dignard, de Montréal,

uns ces colonnes.

—M. nard, :
a passé quelques jours a Beauceville,

ffaires, .
par©me J. Albert Mercier, de

Montréal, passe quelques jours à
Beauceville, avec son man Monsieur|

Mercier, contre-maître_ à TÉclaireur

Mile Françoise Botäuc est des-
i soir.

Mille
à ébec, und

avhLite G. J. Condon,
Duval, MM. Eugène ParentRégina IM. Lug 1

«a Willie Duval, étaient 3 Beaucevil-

le. ces jours derniers, chez M. et

Mme Pierre Duval.

—Milles Simone ét Marcel Duval

recevaient dimanche ‘dernier, en l'Hon-

peur de Mie Françoise !Bourdage,

os lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. Mallez-nous
Je, téléphonoez-nous ou venez vous-mêmes à L’“EOLAI-

seront neceoptéus jusqu’au mercredi soir pour insertion

 

est impossible de recuelllir ot la coo-

“

—M. et Mme Oscar Gagné, de
St-Joseph, ont passé le dimanche à
Beauceville, chez M. Alphonse La-
flamme.

,Ç —Dela neige el du froid, toujours
c'est désolant. L'hiver est un des plus

d'années. La neige est plus abondan-
te que les hivers derniers. Nos pro-
priétaires d'habitations situées sur les
routes basses, non loin de la Chaudiè-
re se rassutent à la pensée que la
rivière ne semble pas ménaçante pour
la débâcle prochaine, la glace étant
très mince. En certains endroits mêrae,
elle est ‘‘à l’eau claire”.

—Il y a eu séance du conseil de la
paroisse, lundi dernier, aux délibéra-
tiens duquel prenaient part, pour la
première fois, les conseillers récem-
ment élus. Entre autre item au pro-
gramme, on a' arrêté l'engagement

du secrétaire pour la préserite année.
M.le notaire P. À. Angers, fut ré-
engagé pour un terme nouveau.

—Îl y aura assemblée de nos Da-
mes Fermières, le 1D février prochain,
à Beauceville. Espérons que les mem-
bres du cercle semrit nombreuses.

—MHle Cécile Doyon, ‘fille de
Henri, de Ste-Rose, est venue passer
un mois chez M. Paul Rodrigue, Ju- de Québec. ’ les, son grand'père.

 

 

LA LUTTE MUNICIPALE
À BEAUCEVILLE

 

Elle s'est terminée samedi dernier, par
le vote des ‘quartiers Nos 1 ei 2
pour le choix -H'un échevin.—Lut-
de contestée.

La lutte éleétorale pourle choix de
deux échevins aux sièges vacants des
quartiers Nos | ét 2 vient de se ter-
minée. Elle fut-une des plus contestées
dont font mention les annales munici-
pales. En effet, dans le quartier no !
M, Athanase Doyon a remporté une
voix de majorité seulement, sur son
adversaire M. Wilfrid Duval. Dans
le quartier No 2,'M. David Quirion a
battu M. Georges Poulin, par 4 voix.|
Le quartier N& a la réputation

de faire des lüttes ‘“serrées”’, en effet,
C'est la troisième du genre en quel-
ques années. D'abord celle entre M.
Napoléon Grondin, Jos Bernard, Da-
vid, alors que M. Grondin, sur con-
testation arrivait avec une voix de ma-
jorité, celle entre M. Pierre Mathieu
et Joseph Doyon maçon alors que M.
Mathieu remportait la victoire par une
voix de majorité seulement. Enfin, la
défaite deM. Duval par une voix de
minorité.

Nous félicitons les candidats qui se
sont faits -une belle lutte, nous félici-
tons particulièrement les nouveaux élus
et nous leur sodhaitons un terme heu-
Teux.

ON FÊTE M.

LOUIS MATHIEU

 

Mardi dernier, une foule au delà,
de 225 personnes se rendaient chez
leur distingué concitoyen, M. Louis
Mathieu, Jeanne, qui vient d'être élu
conseiller municipal avec une nom-
reuse majorité, pour le fêter.

armi les assistants venus de toutes
parts de la paroisse, et de la ville, la
Salté n'a pas cessé de régner. Il y eut
chant, musique, amusements divers,
Jusqu'au matin, et l’on se sépara en-
chantés. M. l'inspecteur J. Alph.
Drolet qui était à faire la visite des
écoles avec M. Mathieu, qui est un
de nos commissaires, assistail à cette
Soiree intime.

J'y étais‘

 

DÉFI AUX CLUBS
BEAUCERONS

Nous voyons dans nos quotidiens
de Québec que le Club Olympic, de
Québec, lance un défi à tout club de
à Beauce pour jouer sur leur terrain,
soit le samedi ou le dimanche. Nous
Prenons la liberté de souligner ce dé-fi. comptant qu'il sera relevé et que
nous aurons le plaisir de voir nos ‘’jar-
Tels noirs” aux prises avec le club
Olympie, de Québec,

 

| M. JOSEPH GENDRON

DÉCÉDÉ
|

Au moment d'aller sous presse,
nous apprenons avec regret, le décès
de M. Joseph Gendron, de Beauce-

{ville Quest, ‘dont nous annoncions la
maladie grave dans notre dernier nu-
méro. M. Gendron a succombé ce ma-
tin à une maladie de quelgues semai-
nes seulement, à l'âge de 67 ans.

Son service et ses funérailles auront
jeu, probablement samedi matin, à
Beauceville. Nos sympathies a la fa-
mille en deuil.

FEU M.:ROLLAND MERCIER
=

Vendredi soir dernier, s’éteignait
dans le Seigneur, après une maladie
e quelques mois seulement, à l'âge
e plus tendre et le plus prometteur
de beaux lendemains, M. Rolland
Mercier, de notre ville, fils de M. et
Mme Josaphat Mercier. M. Mercier
était âgé de 19 ans et 8 mois. Il a
joui d’une excellente santé jusqu'à
l'été dernier, alors qu'au cours d’une
randonnée dlans les chantiers, il con-
tracta une pneumonie qui devait le
conduire au fombeau. En effet, le
jeune Mercier ‘ne put se rétablir par-
faitement et il y a quelques semaines,
son étai s'aggrava et Rolland Mer-
cier commença a faire de la phtisie.

Entouré des membres de sa famil-
le, muni de tous les sacrements de la
religion, dans Ta ‘nuit de vendredi à
samedi, le malade rendait sa jeune â-
me à Dieu.

Mardi matin, à 9 heures, à Beau-
ceville, avaient lieu le service et les
funérailles du défunt, au milieu d’une
affluence de parents et d'amis. Le
départ du cortège s'effectuera de la
maison mortuaire a 8.45 heures. M.
Alcide Gagnon portait la croix et pré-
cédait le corbillard. M. Georges Pou-
lin entrepreneur de pompes funèbres
conduisait les funérailles. Le corbil-
lard était suivi des porteurs, MM.
Rolland Gagnon, Maurice Duval,
Hartel Lessard et Joseph Mercier.

Venaient ensuite les porteurs du
deuil, parents du défunts: Son père,
M. Josaphat Mercier, ses frères MM.
Henri et Gérard Mercier, ses oncles,
MM.Nazaire Lachance, {St-Jean
Gagnon, Jean Poulin, Cléophas Mer-
cier, Albert Mercier, Philippe Mer-
cier, Théodore Mercier, Alphonse

 

 

 

 

MES ECURIES
“ne comptent que de beaux et bons

chevaux de différentes pcsanteurs, va- On peut, pour informations, s'adres-
ser à Henri Corett .ham Out orette, 34, Céte Abra |

“l.tait fatigué et maigre.
amtenant plein de vie.

Gagne 11 lbs.”
~-C'eg- t ce que déclare Mack 1erfeteFhfoaiaser de 5parie Semaine, Le teint ent éclairet comme®, Les nerfs, 1a constipation, tout estchetes,
Jourd'hui chez, VotrephatesTranized Yenat au-

Tiant de 1100 à 1800 livres,
J'en ai pour répondre à toutes les

exigences, tant pour les travaux de la
feime que pour la voiture légère.

Je me suis assuré les services de
nouveaux acheteurs très expérimentés
dans le commerce dea chevaux, se fai-
sant une spécialité de connaître l'en-
droit où trouver des bites de choix.

de vendrai donc ces chevaux prove-
nant des fermes d’Ontario, à des prix
lea plus bas du marché et défiant toute
compétition. Une garantie par écrit
ent remise avec chaque cheval vendu:
de plus mn longue expérience dans ce
genre de commerce, vous garantit une
satisfaction absolue,

OMER TURGEON

23, rue Montmagny, St-Sauveur,

durs encore connus depuis nombre |

UNE SOIRÉE POUR LE

MARDI-GRAS

Le publie de Beauceville et
des environs apprendra sans dou-
te avec plaisir que les jeunes gens
du Club de Base Ball sont à or-
ganfser une soirée pour le 4
mars courant, à l'occasion du
Mardi gras,

Les membres du Cercle Fémi-
na prêtent leur concours pour la
partie musicale et pour autres
points du programme.

Cette soirée promet des ré-
créations intéressantes et variées
aux assistants, Tout d'abord
partic de cartes, Bridge-Cing-
Cents, Euchre, avec prix magni-
fiques à décrocher. Ensuite, O-
pérette sous la direction du Cer-
cle Fémina, musique, chant, nu-
méros-surprises, le tout couron-
né par un succulent réveillon pré-
paré par les jeunesfilles du Cer-
cle Fémina.

Nous avons récemment adres-
sé une lettre-circulaire à un
grand nombre de citoyens de la
place, leur demandant leur pa-
tronage pour cette prochaine soi-
rée. Des membres du Club de
Base Ball ou du Cercle Fémi-
na passeront chez-vous d'ici quel-
que temps el nous sommes assu-

rés d'avance qu'ils seront bien
reçus et que vous ne leur refuse-
rez pas votre généreux appui.
Déjà quelques personnes nous
ont adressé de superbes cadeaux
et nous les en remercions sin-
cèrement. Nous ne pouvions pas
écrire à tout le monde malgré
notre désir d'atteindre tous nos
amis, mais si ‘quelquesWs de nos
lecteurs voulaient nous aider,
quand méme ils n'ont pas regu
de lettre spéciale, ils peuvent Te
faire en s'adressant soit au ckib
de Baze-Ball, soit au Cercle Fé-
mina.

Nous donnerons plus de détails
dans les numéros subséquents du
journal et d'avance nous comp-
tons sur la présence comme sur
l'encouragement de la popula-
tion ‘beauwcevillienne.

Par ordre.

 

ST-EPHREMBEAUCE
 

Le 30 janvier eurent lieu le ser-
vice et les funérailles de Mme J. Veil-
leux au milieu d'un grand nombre de
parents et d'amis.

—M. Mme Alphonse Marceau de
St Evariste, ainsi que M. Chs Doyon
étaient les hôtes de M. Mme Léger
Gilbert dimanche dernier.

—M. CL Roy, de St Evariste é-
tait de passage ici ces jours derniers.
M. Armand Doyon, est allé a St

Evariste ces jours derniers par affai-
res.

—Mille Hermance Robert est ar-
rivée dans sa famille, après avoir pas-
sé quelques semaines à St Evariste
chez ses parents.
—Mîle Eveline Denise Pépin ain-

si que Mlle Bernadette Gobeil étaient
en visite chez M. Chs Doyon jeudi le
29 janvier.

 

Mercier. Alphonse Veilleux, ses cou-
sins MM. Raymond Lachance, Jo-
seph Lachance, Joseph Mercier, Do-
minique Mercier, Willie Mercier et
autres parents dont les noms nous é-
chappent. Une foule nombreuse de
citoyens de Beauceville et de la pa-
roisse formaient le cortège.
A l'église, le service fut chanté

par M. le curé Lamontagne, qui fit
également la levée du corps.

Nous prions les membres de la fa-
mille en deuil, d'accepter l'expression
de notre sympathie profonde.

AU COIN DU FEU
——

Le soir, assis au coin du feu en
regardant brûler l'énorme buche de
bois franc, avez vous jamais pensé,
en observant distraitement la gymnas-
tique des braises qui éclatent et tom-
bent en cendre, au mouvement d'hy-
giène dentaire qui se fait dans la
Province? Si non, permettez que,
maladroitement, je tente de vous bros-
ser une courte esquisse de la question.

Nous savons tous que la bouche
est un milieu propice au développe-
ment des microbes qui s'y logent nom-
breux. Ils s’y développent facilement
et rapidement. Afin d'empêcher la
multiplication de ces microbes, veil-
lez soigneusement à l'entretien quo-
tidien de vos dents.

Combien vite vous constaterez que
vous obtenez d'heureux résultats si
vous faites tous vos efforts pour dé-
barrasser vos dents des débris de
nourriture qui demeurent après les re-
pas. C'est si simple un coup de brosse
à donner. De ce fait, vous ne laisserez
pas de foyers d'infections en perma-
nence, où les batilles trouveront un
milieu propice pour se développer et
causer de grands dommages à votre
système dentaire, puis à votre état gé-
néral. .

Avoir de jolies dents est le réve
de tous; pourquoi ce réve ne devien-
drait-il pas une réalité? Le fait d’être
scrupuleux sur la propreté de ses dents
plaide en faveur de chacun de vous.
Vous aurez de belles dents prêtes

à mordre dans les bons fruits. La di-
gestion se fera mieux malgré les ennuis
lque causent les vilains papillons gris,
(vous serez constamment de bonne hu-

mreur, parce que:
Qui digère très bien
Rit de tout et de rien.

Une bouche agréable sera votre
lot ; elle ne sera pas chargée des mau-
vaises odeurs insurpportables. ‘Vous
arriverez à ce but avec de la bonne
volonté et de la persévérance. Faites-
vous un devoir d'être mairitenant à
vous laver la bouche au toucher, au
lever et après chaque repas. Pendant
les premiers jours, cétte ‘tâche sera
une corvée, mais après quelque temps,
elle se changera vite en ‘une agréable
nécessité. Une nouvelle bonne habitu-
de sera acquise que vous compterez
de plus à votre actif.

Dans la pénombre ‘de 'la pièce qui
me sert de cadre, ‘toujours le feu pé-
tille. La flamme dessme des petits
bons hommes qui se ‘débattent comme
de vilains petits diables, au beau mi-
lieu de cette chaleur qui les anéantit
les uns apres les autres.

Elle m'a servi :dlinspiration. Je
vous ai communiqué ‘mes impressions
du moment. Arjeeuttort?. .. Bonne
nuit.

UNITE SANITAIRE DU COM-
TE DE BEAUCE.

Hélène Roy,iirifirmière visiteuse.

4 février, 1930.

  
 

' FURONCLES
. .

Disparus en ume nuit
“Plusieurs furoncies sur le cou; le méde-

cin parle de lancer. Æesate ‘“Sootha-Salva”
d’abord furoncles disparus dans la nuit”. C.
T. Scott. ““Sootha-Salva”’ arrête la douleur en
une minute. Les furoncles disparaissent en
quelques heures. Chez tous Jes pharmaciens.
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VOS CHAMBRES SONT-ELLES
FROIDES LE MATIN?

Une chaufferette électrique est l’article qu’il
vous faut maintenant.

 

EN VENTE A LA |

ST. FRANCIS LIGHT & POWER GO.

ST-JOSEPH DE BEAUCE

REEBARRA EBERTREARITTTIT
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NON-SUCRÉ“

 

  

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

DANS LA COUR
SUPÉRIEURE

 

Dame Sara Veilleux, veuve de L.
Gilbert, fils de Léger, demeurant à
Notre Dame de la Providence.

Demanderesse.
vs

Etats Unis d'Amérique.
Defendeur.

comparaitre dans le mois.

janvier, mil neuf cent trente.

P.C.S
Vraie copie
Paul Henri Bouffard.
Proc de la demanderesse.
Fev 6 13

 

WOBURN
 

unanimement en remplacement de M
Amédée Roy, démissionnant.

Joseph Poulin à Féréol, autrefois
de Beauceville, et actuellement de:

Il est ordonné au défendeur de

Bureau du Protonotaire, St Jo-
seph de Beauce, ce trentième jour de

Signé. Vézina et Ferron

Ces jours derniers a eu lieu une
assemblée pour élire un nouveau mai-
re. M. Albert Desrochers fut choisi|

—Mme Nap. Fortin ainsi que MI-[rie Anne Fortier. Parrain et marraine

COURRIER DU

CERCLE FEMINA

Mise au poinl,

quant pour publier en entier le ‘’long”

ge à dû amputer ce dernier. Il est ar-
rivé ainsi que notre gratitude à l'égard
des donatrices pourla partie de cartes
des dames, fut retranchée et à notre
grand regret. Nous nous faisons donc
une douce obligation de redire et ‘au
grand jour'' cette fois, nos mercis les
plus reconnaissants à Mmes F. G.
Fortier et Edouard Fortin et à Milles
Yvonne Fortin et Julie Bolduc, pour
leur gracieuseté envers le Cercle.

La liste desvisiteuses que nous a-
vons eu le plaisir de recevoir fut aussi
omise, nous nous reprenons donc au-
jourd’hui, et suivent les noms de celles
qui ont assisté à notre petite soirée.
Mmes P. À. Angers, Frs Desaul-

niers, Jos. Roy, Félix Dutil Edouard
Fortin, Cleophas Mercier, J. A. De-
blois, R. Lepage, H. Béland, Josa-
phat Poulin, F. Doyon, Noé Ma-
thieu, Toussaint Veilleux, Jos Veil-
leux, Miles Jeanne Lemieux, Margue-
rite Poulin, Georgienne Fortin, et Irè-
ne Jobin.

Bon nombre des membres du Cer-
cle étaient présentes et ont aidé aux
organisatrices à recevoir ces dames.
Projet pour dimanche prochain.

Celles de nos membres qui désirent
prendre part à une excursion en ski ou
en raquettes, avec souper chez Mme
Latulippe où l’on était allé, il y a quel
ques semaines, n’ont qu'à donner leur
nom à Milles Bouchard qui s'occu-
pent de l'organisation. On partira vers
les deux heures et demie de l’après-
midi, si la température est favorable,
naturellement.

L'on peut inviter ses frères et ses
amis, en dépit des “gros yeux” que
pourraient nous adresser les puristes
de mauvais aloi.

Donc, soyons ‘‘sur le pont” diman-
che à l’Hôtel Bouchard où se fera le
ralliement.

La Présidente.

 

opérations, Mile Gagnard a subi une
opération à la tête, pour un abcès. On
nous apprend qu’elle prend un mieux
sensible.
—Dimanche dernier a été baptisée

‘Marie Thérèse Jeanne D'Arc, enfant
de M. Onésime Bouffard et de Ma- 

le Joséphine Gagnard sont revenues de
l'hôpital après avoir subi de sérieuses tante de l'enfant.

M, Mme E. Gingras grand’oncle et

La semaine dernière, l'espace man-|di, est décédé M. Adolphe Rodrigue,
autrefois de Beauceville-ouest. Le dé-

courrier du Cercle, le metteur en pa-|funt a succombé à une très courte ma-

FEU

M. ADOLPHE RODRIGUE
 

A Waterville, hier matin, mercre-

Chaque homme a trois caractères =
celui qu'il a, celui qu’il montre et ce
lui qu’il croit avoir. Alphonse Karr.

Ceux qui ont une longue vieillesse
sont comme purifiés du corps. — J.
JOUBERT.

I! faut porter son velours en de-
dans, c'est-à-dire montrer son amabs-
lité de préférence à ceux avec qui l'on

ladie à l'âge de 69 ans Il laisse pour
le pleurer trois fils, MM. Joseph, Al-
bert et Charles Rodrigue, six filles,
Mme Eugène Bolduc, Mme Mathias

Georges Bolduc et Mlle Georgiamna

vit chez soi. J. JOUBERT.
”-

 

 

Rodrigue, Mme Willie Giguére,
Mme Eugène Rodrigue, Mme Ls-

 

Ecole d’Automobile
J 0 _

Cours de mécanicien

Electricien au complet
—_ 0 —

SATISFACTION GARANTIE
POSITION ASSUREE

GEORGES GUAY
110, 3ié¢me rue - LIMOILOU

Tel. 2-1637 - QUEBEC

Rodrigue.

Le service et les funérailles du dé-
funt auront lieu à Beauceville, same-
di matin à 9 heure. La dépauëlle mor-
telle arrivera à Beauceville par le con-
voi de 8.15 heures P.M. du Q. C. R.
Nos sympathies aux membres de

la famille en deuil.

Agissez en conscience dans le rap-
port que vous faites des filles et après,
abandonnez tout à la Providence. —
BOSSUET.

 

 

 
 

 
 

AVIS SPECIAL

WIGHTMAN, SCOTT & CO. LTD.

LA MAISON DE SERVICE SUPERIEUR
II n’y à pas un seul courtier de Toronto qui soit intéressé dans

Tes affaires de notre compagnie, n'était-ce que pour un centin.

Cette maison a été établie depuis au-delà de deux aus et demi,
en vue de fournir au public un SERVICE SUPBRIEUR dans les
valeurs minières.
Nous croyons que nos amis et clients qui ont fait affaires avec

nous depuis l'ouverture de nos bureaux admettront le fait que
nous avons réalisé cette ambition.

, DEMANDEZ A QUICONQUE A FAIT AFFAIRES AVEC
{ WIGHTMAN, SCOTT & CO. LTD... IL VOUS DIRA CE QUI EN

EST, CE QUE NOUS CONSIDERONS NOTRE MEILLEURE AN-
NONCE.
Nous achetons et vendons par l'entremise de membres de la

“Standard Stock & Mining Exchange”.
Nous achetons des courtiers de qui nous obtenons le meilleur

service pour nos clients.
Les difficultés d'un courtier, quelles qu’elles soient, n'affectent

en rien le SERVICE SUPBRIEUR que nous donnons à nos clients.

WIGHTMAN, SCOTT & CO. LTD.
Courtiers eu Valeurs Minières,

Edifice “FINANCIAL”

Tél: 2-2033 105, Côte de la Montagne, Québec      
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   RÉSERYrioATe

Le succès -de cette bière dé-
passe toutes les prévisions +

L’avez-type est unique.
vous essayée ?

La Olde Brew est appelée a
durer «+ les fils de vos fils en
feront leurs délices.
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| Anémie
Faiblesse du sang

des lèvres, gencives et
La Ps est la preuve que leaupi

1

des Postclair et aqueux. L’anémie

= le nom donné

À

cette condition.
est

d

' ie est le plus en évidence

Le jeunesfilles et les jeunes

femmes. L'écolière souffresouvent

des résultats de, 1 appauvrissement

du sang et de l’affaiblissement du

svstème nerveux.

* Le succès remarquable de la Nour-

siture du Dr. Chase pour les Nerfs

dans les cus de cette sorte est peut-

être la meilleure preuve qu elle est

effective dans la ormation du sang

ur et riche. Le sang pur et riche

est la fondation de la santé et de la

foree du corps humain.

La Nourriture
du Dr. Chase

pour les Nerfs

Le plus grand des fortifiants pour

Je sang et les nerfs,

  
 

LA VOLONTE

Je me souviens d'avoir visité déjà

une usine considérable. Le fleuve, en-

| caissé entre des bois de chênes rougis
par l'automne, devient, là, très large

ei magnifique, puis, se précipitant,

rapide, fait partir en fusées, avec un

bruit de mitraille d'innombrables étin-
celles; presque aveuglé par leur
éblouissement, éclaboussé à distance
par l'écume bouillonnante, on entre

comme abasourdi dans la vaste salle

où ronflent les turbines. De la haute
galerie circulaire, les vibrations des
courroies  sifflantes, l'électricité, le

mouvement non interrompu des ma-

chines, tout vous donne le vertige.

Un seul mot peut exprimer l'impres-

sion ressentie : la puissance ?
Je vous étonnerais peut-être si je

vous disais, après ce préambule, que
nous avons en nous, comme l'éguiva-
lent de cette énergie, quelque chose
qui peut nous amener, dans toutes les
stuations de la vie, a en braver les
plus grandes difficlutés, quelque cho-
se qui nous fait arriver, malgré tout,
au but auquel nous tendons, une for-
ce incommensurable qui soulève et ac-
live toutes nos facultés.
Vous le devinez, c’est la Volonté,

qui, lorsqu'elle est en pleine croissance
ou en plein rapport, se dresse en nous
comme un vainqueur!

Malheureusement, et c'est triste à
constater, cette vigueur nécessaire est
bien maintenant ce qui manque le plus
à notre génération nouvelle, car on
ne peut compter les neurasthénies, les
maux nerveux de toutes espèces, ma-
ladies à la mode dont la base est pré-
cisément l'absence ou la faiblesse de
celte volonté ; or, pour la reconstituer,
les maîtres de la science vont à nou-
veau l'insuffler à petites doses par le
traitement de la suggestion. J'entends
bien entendu, cette suggestion très per-
mise qui n'est, en somme, qu’une im-
pulsion plus ou moins vive donnée à
notre énergie mentale. Je vais faire
parler le Docteur :
—“Vous me dites, Madame, qu'à

vingt-cinq ou trente ans, vous n'avez
pas la force de vous promener, que
vous êtes essoufflée au bout de quel-
ques pas, que vos jambes ne vous por-

f tent plus: et, cependant, pour tel ou
É tel motif, fa marche vous est absolu-
À ment nécessaire, et je suis obligé de
R vous la recommander. Voici donc ce
8 que vous allez faire : d’abord, au-
K tourd'hui, en sortant de mon cabinet,

M; vous retournerez chez vous à pied, dix
iE minutes de chemin, ce n'est pas long
ÿ "| Je vais vous marquercette prescrip-

BE l'on sur l'ordonnance que vous relirez
M chaque jour: demain, vous regarderez
KA ‘otre montre et vous resterez un quartES
pu
En

 

# d'heure dehors: après-demain, prome-
nade de vingt minutes, et ainsi de
suite, jusqu'à l'heure complète; alors
seulement, vous viendrez me rendre
ae de ce que vous avez éprou-
é,

A

#

À une autre, c’est féujours le Doc-
teur qui parle : “Mademoiselle, il

PR ‘ous est impossible de vous endormir
M sans lire et parfois, m'avez-vous dit,

B ‘ous ne pouvez commencer à le faire
‘u'à deux heures du matin. Vous avez
esnerfs en mauvais état, en bien mau-
vals état. vous le reconnaissez vous-
Même, puisque vous venez me consul-
let, et moi, je ne vous cache pas que
Yous nc pourrez guérir ces troubles
herveux, res agitations croissantes que
par le repos le plus complet; donc,
e sommes étant votre meilleur remè-
de, pour vous le procurer, vous ne li-
rez plus!"

—"“Docteur, demandez-moi tout
(® que vous voudrez, mais ça, ja-

8 mais!"

—"C'est ce que nous allons voir,
Mademoiselle, nous irons par grada-
lon: je ne veux rien forcér; en pre-

M hier lieu, prenez un livre, je vous
Ay l'autorise, mais pas un roman dont

attrait vous tiendrait éveillée, prenez
im livre quelconque, un récit de voya-
ges, cela est bon et suffisamment s0-
vorifique. Puis, dites-vous et redites-
Vous que vous ne Îirez qu'une heure:
lournez ensuite le bouton de l’électri-
file ou soufflez votre bougie et tenez-
vous tranquille.”
—"Mais, Docteur,

Yeux grands ouverts!”
— T'ant pis, au moins ils ne se fa-

j'aurais”les

me, seulement diminuez de cing mi-
nutes, et chaque soir ainsi, jusqu’à
ce que vous n'ayez plus besoin de vo-
tre livre pour vous endormir.”
—"*Mais,

: si je ne dors
pas?’

Docteur,

—"Vous dormirez Mademoiselle!”
Vous n’étes pas arrivées, certaine-

ment, à cedegré d'absence complète
d'énergie et de force morale; mais il
est bien prouvé que pour beaucoup
d'entre vous, la volonté est affaiblie,
amoindrie, et souvent détournée de
son emploi réel; il faut penser alors,
qu'elle a besoin d'un traitement sé-
rieux et soutenu et, sans qu’il soit né-
cessaire de passer par la Faculté, si
vous êtes attentives à ce que je puis
vous enseigner. vous saurez y porter
remède, sans qu'il vous en coûte trop
pour en garder tout l’avantage.

Il y a une chose très curieuse à re-
marquer dans l'analyse de la volonté
que nous allons faire ensemble, c'est
qu’elle parait ne pas exister lorsqu'on
lui demande un effort qui n’est pas à
sa convenance, tandis, que, pour sui-
vre son plaisir ou son attrait, la volon-
té se fait jour et prend même des for-
mes absolues qu’on appelle entêtement
et obstination.

Une personne a un plan, un projet
en perspective, qui n'est réalisable que
dans son imagination, on a beau lui
montrer les côtés défectueux, dange-
reux même, de son entreprise et lui en
faire palper pour ainsi dire, les consé-
quences fâcheuses, elle n'entend rien,
ne comprend rien, car la volonté. de-
venue entêtement, ne cédera pas et
poursuivra son idée jusqu'à la décep-
tion ou jusqu'à la ruine!

Voyez maintenant, l’obstination
des enfants. . . “Maman, dit un tout
petit, donne-moi ceci ou cela.” —
“ ’ . oy.
Non, tu ne l'auras pas aujourd'hui,

demain peut-être.” — ‘Je veux tout
e suite.” — ‘Non, mon mignon, je

te dis demain.” — “Et moi, je veux
maintenant! . .”" Maman se fiche,
I'enfant se tait, on croit que c'est
fini... Point du tout, une heure
après, mêmeritournelle.
“Maman, donne-moi ce que je te

emande.”
—"“Mais non, te dis-je, cela te fe-

rait mal..."
—“Si, donne quand même!”
Refus encore, le petit bat en retrai-

te, mais vers le soir, il reprend en gro.
gnant son thème, et sa mère lassée
finit par céder.
Vous connaissez aussi cette obstina-

tion féminine si parfaitement insinuan-
te; il s'agit d'une permission à obtenir,
une promenade avec des amis, une
sortie du soir, que sais-je? Toujours
est-il que la requête n'ayant pas abou-
ti, au premier abord, on ne craint pas
e la renouveler avec insistance, et la

mère, obsédée par ces demandes réi-
térées, par ces yeux pleins de larmes,
finit par dire : “Eh bien! va, et que
ce soit fini!”

Nous voyons encore ces natures si
paresseuses pour le travail, molles,
lymphatiques, qui retrouvent tout leur
entrain et toute leur santé pour faire
une course agréable ou pour prendre
un plaisir. On prétend même que les
jeunes filles ne sont jamais fatiguées
pour danser !

Quoiqu'il soit plus facile de se ser-
vir de la volonté pour des choses qui
amusent et qui intéressent, quoique la
ose d'énergie à employer pour son

plaisir soit plus faible que celle dont
on a besoin pour le devoir, il est tou-
jours évident que la volonté est une
orce.
Pourquoi alors, ne pas l’employer

à vouloir le bien?
Le mal, on ne peut le nier, est plus

commode, plus accessible que la ver-
tu, mais rien ne peut nous empêcher
de pratiquer celle-ci lorsque nous som-
mes aidées par la volonté. Î] faut seu-
lement la façonner de telle sorte que
nous cn soyons maîtres et que nous

puissions nous en servir utilement. El-
le est un peu comme un jeune cheval
qu'il s'agit de dresser et plus il est
fougueux, plus, après l'élevage, il
sera parfait. Si donc vous me permet-
tez de me servir de cette comparaison
un peu. . . cavalière, que les filles et
soeurs de militaires me pardonneront,
j'arriverai plus promptement à vous
faire bien comprendre les exercices
que l'on doit donner à la volonté.
Un cheval bien dressé va où l'on

veut, et il doit obéir à la voix de celui
qui le monte; pour le conduire, il suf-
fit d’un mors avec l'emploi judicieux
es aides. Ainsi la volonté bien assou-

plie, suivra la direction de la cons-
cience et se laissant guider par elle,
se mettra en marche, c'est-à-dire, en-
trera dans l’action en lui donnant le
mouvement.

Mais quel sera le mors de la vo-
lonté? .

Je crois qu'il n'y a rien de meil-
leur, pour le représenter, que l'exacti-

tude.
Le matin, on n’a pas d'heure pour

sc lever, ou, s'il y en a une, elle est
toujours dépassée ou changée; premiè

re faiblesse qui donne une note fausse
à toute la journée ; la toilette sera pré-
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cipitée et négligée; au contraire, si
l'on se complait dans les détails, on
arrive déjà en retard au premier dé-
jeuner et il faut se hâter pour faire
une course matinale, pour aller à une
leçon ou pour commencer une journée
de travail. La prière natuellement a
été écourtée, dite rapidement et l'es
prit inquiet ne trouve pas un instant
pour se recueillir. L'ouvrière va chez
ses pratiques qui, dès l'arrivée font
la moue, les commissions sont faites
à la paresse et un peu de travers, le
professeur est mécontent, mais lui,
qui est à l'heure, ne peut compenser le
temps perdul.... Pour le diner, la
personne inexacte a toujours le talent
de se faire attendre, gronderies des
parents, petites discussions avec les
rères ou les soeurs, mauvaise humeur
de la cuisinière.

L'après-midi se passe de même.
Madame ou Mademoiselle n'est ja-
mais prête, s'attarde de tous côtés,
manque les rendez-vous et l'on arrive
au soir, n'ayant pas rempli la moitié
du programme que l’on s'était pres-
crit, ayant ennuyé les autres et s'étant
énervée sans aucun résultat apprécia-
ble. La femme inexacte ne se rend pas
compte, j'imagine, du tort qu’elle fait
à son intérieur, à ses affaires, à sa
famille. Tout, forcément, se met avec
elle dans l’inexactitude, car rien n'é-
tant réglé, on n’est jamais d'accord et
à maison est constamment en déroute,
avec des accrocs, de-ci, de-là, qui ren-
dent la vie insupportable. Mais, par
contre, si vous mettez le mors à la vo-
lonté en l'obligeant à l'exactitude,
vous arriverez infailliblement à l'éta-
blir en vous, de telle façon, qu'elle y
devienne la puissance dominatrice
dont nous avons parlé.

Fixez-vous donc, je vous en prie,
une heure pour votre lever, celle qui
vous ira le mieux, n'importe; l'essen-
tiel est que votre volonté vous oblige
(sauf en cas particulier) à quitter vo-
tre lit au moment décidé par vous,
sans hésitation aucune. Faites-vous un
petit règlement, non pas celui d'une
religieuse, où chaque demi-heure est
marquée, mais notez les points princi-
paux de votre journée : prières, tra-
vail, études, temps libre, en laissant
naturellement une place à I'imprévu,
mais que le fond, la base de votre
journée se place dansl'exactitude. Ne
sortez pas de votre chambre sans
avoir parlé à Dieu; plus tard, cet ins-
tant de calme dans la fraicheur ma-
tinale, ne se retrouvera pas. Ne faites
pas attendre vos parents, vos amis,

vos maitres. . . ni vos domestiques, si
vous en avez, ceci n'est pas énor-
mité, croyez-le, car si vous voulez étre
bien servies, commencez par donner
l’exemple! Ayez, en outre, une mon-

de temps en temps.
Il arrive parfois, dans les familles,

que les parents sont peu exacts; la
mère, est dans la catégorie des femmes
qui s'affolent ou qui lambinent, et le
père, qui a bon estomac, a la mauvai-
se habitude d'être indifférent à l'heure
des repas: que fera la jeune fille dans
ce milieu indécis, à travers les petites
désorganisations du foyer domesti-
que?. .. Elle sera plus exacte encore
pour elle-même, pour tout ce qui est
de son ressort et, pour le reste, elle
devra prendre patience et se proposer,
losqu'elle sera maîtresse de maison à
son tour, de faire mieux, si possible.

Le soir, elle ne veillera pas indéfi-
nitivement avant de prendre son re-
pos: l’une pour s'acharner à un travail
qu’elle croit utile, mais qui sera, pour
elle la cause de longues fatigues et
d'énervantes lassitudes peu faciles à
guérir; l’autre laissera des lectures
tardives et fermera la porte à ses rê-
veries et, par la volonté, comme pour

le lever, le coucher sea exact.

Vous savez que le cheval, puisque
cheval il y a mâche son mors en signe
d'obéissance, or, la volonté, en se pla-

tre au mouvement sûr et regardez-la ;

çant et en se remettant sans cesse dans
l'exactitude, fait pour ainsi dire de
même et se rend docile à la conscience
intelligente qui la conduit.

Cet exercice souvent répété, vous
amenera, sans qu’il y paraisse au
premier abord, à un résultat plus inté-
ressant et encore plus parfait, car i
-vous apprendra, après l'exactitude
des actions variées de la journée à
être exactes dans l’ordre moral. Pro-
messes tenues et fidélité dans vos af-
fections.

Lorsqu'il s'agit de choses peu im-
portantes, la volonté s’en va légère et
ne se croit pas obligée à garder ce
qu’on a promis; et pourtant, si l’on
n'est pas exact a remplir de minimes
engagements, le sera-t-on plus tard
pour en exécuter de plus grands?

Tenir sa parole, c’est si beau, c'est
si noble! même pour ces milles pro-
messes qui n’ont l'air de rien et dont
souvent vous ne faites aucun cas!
Vous promettez de prêter un livre de
la musique, d'écrire à telle date, vous
dites que vous rendrez tel service, que
vous ferez telle visite, etc., et vous
négligez tout cela ou vous n'y pensez
plus une heure apres! Et souvent vous
indisposez des personnes contre vous,
celles qui vous croient sur parole, ou
vous leur causez de la peine. Pensez-y
bien, soyez très exactes à tenir toutes
vos promesses, si modestes qu’elles
soient, car vous ne sauriez croire com-

bien votre volonté se fortifiera à ce
genre d'exercice bienfaisant qui lui
permettra d'exercer plus tard son ac-
tion sur des sujets plus sérieux. Et
quand je trouve un obstacle à la li-
berté de ma volonté, comme je fais
sauter la haie à ma montre bien dres-
sée, je n'hésite pas à le franchir. Un
des obstacles les plus difficiles à sur-
monter est certainement l’indécision !

Lorsqu'elle est poussée à un certain
degré, elle devient une faiblesse de
tête semblable à l'état maladif de
l'âme scrupuleuse. Il est des person-
nes, et vous en connaissez, qui, du
matin au soir, ne savent jamais si el-
les doivent aller à droite ou à gauche,
si elles veulent faire ceci ou cela, si
elles doivent parler de telle ou telle fa-
con... Esprits tourmentés, toujours
en soucis et en peine.
Que de jeunes gens, maintenant,

arrivant à l'âge de prendre une déci-
sion pour une carrière n’en ont aucune
idée! On parlera de'se faire littéra-
teur, compositeur, diplomate, on a

, cent projets en tête et rien de précis. .
,Et ces jeunes filles qui entreprennent
un métier, puis le laissent pour en es-
(sayer un autre, qui vont à l'étranger,
! qui reviennent, qui changent de place
à tout propos! Toujours de même:
‘indécision, manque de volonté.

Mais, je vois surtout l'obstacle
grandir, lorsque nous rêvons de mener
{une vie meilleure, plus utile, établie
dansle bien et dans la Vérité. Comme
‘alors la volonté est faible, peu soute-
nue! Commenos désirs sont vagues et
flottants, et comme nous émiettons
cette volonté dans quelques velléités
‘douteuses!... On perd son temps à
‘discuter, à calculer, à peser, à mar-
«chander avec Dieu! et ce temps per-
du ne revient pas et, lassées par cet
‘esprit d’indécision, on ne fait rien qui
,vaille, ou l'on fait précisément le
contraire de ce que l'on avait projeté.

Il y a de l'orgueil dans l'indéci-
sion; on le retrouve partout! On a
peur de se tromperet l’on préfère res-
terd ansu une plate indiffenrence, gar
der la neutralité, plutôt que d'aller
de l'avant, au risque de n’être pastou.:
jours louée, approuvée, pour ne pas
dire applaudie!...

 
Au lieu de cela, que votre volonté

‘devienne précise. Une fois que vous
aurez décidé quelque chose, ne reve-
nez pas en arrière, à moins d'événe-
ments imprévus, bien entendu, si ce
que vous avez eu en vue est juste et
raisonnable. Qu'il est donc nécessaire,|

 
 

dans la vie, d’avoir un peu de préci-
sion; savoir, d'abord, ce que l'on
veut, soit au point de vue matériel,
utilitaire et surtout au point de vue
spirituel, pour la direction de votre
‘âme,

Posez-vous de temps en temps
quelques questions : Comment vais-je
Taorienter, à quoi puis-je m'occuper,
m'intéresser? Faites-vous un plan,
plus ou moins vaste, plus ou moins
étendu, selon vos ressources et vos ca-
pacités, mais dès que vous aurez quin-
Ze ou seize ans, quand vous serez sor-
ties du cercle de vos études ou de vo-
tre apprentissage, envisagez d'une fa-
çon précise vos moyens d'action, éta-
blissez-vous de bonne heure dans la
vie, sans attendre un avenir qui ne
vous appartient pas; voyez ce qui est
autour de vous, à votre portée, pour
en tirer le meilleur parti possible et
employer votre énegie au service du
bien. Que de personnes ayant tout
pour réussir, ne font que des inutili-
tes!....

Le monde est plein de ces existen-
ces atones qui n'ont jamais pris aucun
développement intellectuel ou moral,
faute de caractère et de volonté!
Soyez disposées à pratiquer le bien
comme Dieu l'ordonne et sous la for-
me qu'il vous le présentera : attray-
ant ou sous la figure plus austère du
devoir!

, Unefois dans la précision, nous ar-
rivons sans peine à la fermeté, qui ne
doit pas être cependant de l'opiniâ-
treté. “Main de fer sous le gant de ve-
lours!” Vous ne devez pas, d'abord,
imposer votre volonté à votre entoura-
ge, de telle façon que vous ne sachiez
jamais céder, bien au contraire; la
perfection de la volonté consiste à se
rendre obéissant en s'aidant d’un bon
Jugement et d'un bon discernement
pour savoir quand on doit se soumet-
tre et quand on doit tenir bon. C'est
toujours la conscience qui est le guide
sûr. Le point capital, c'est d'être fer-
me avec soi-même. Fermes d'abord
dans vos principes religieux, dès que
vous commencez à être en âge de ré-
fléchir : soyez décidées à ne pas biai-
ser, à ne pas transiger au sujet de vo-
tre Foi: puis fermeté dans vos réso-
lutions, dans l'accomplissement de vos
devoirs d'état, et, plus tard, si vous
devenez épouses et mères, sans vous
donner de conseils spéciaux, je puis
cependant vous dire que, comme
épouse, vous devez mettre le gant de
velours et garder la main de fer pour
les choses graves : votre honneur, vo-
te dignité, votre Foi. Comme mére,
vous vous rappellerez que la pire édu-
cation des enfants est celle où manque
la fermeté douce et soutenue.

Je ne croirai pas avoir assez fait
pour vous éclairer, pour vous rensei-
gner, si je ne vous parlais encore d'un

exercice de la volonté, excessivement
salutaire.

Savoir, vouloir se relever lorsqu'on
est tombé. Chutes violentes parfois, si,
cherchant de dangereux passages,
nous nous sommes écartées du chemin ;
chutes moins graves, mais plus fré-
quentes sur la route journalière où
nous buttons, où nous nous heurtons
maladroitement. Pour les premières,
il n'est pas rare de voir la volonté se
manifester plus active, plus spontanée
pour le relèvement. comme un mal-
heureux qui, pour échapper à la mort,
fait un effort surhumain; tandis que
les défaillances de chaque moment
portent plutôt au découragement. On
se relève une première fois, puis, une
seconde, puis, lorsqu'on voit que c'est
toujours à recommencer, on se traîne!
C'est là que la volonté rend service;
c’est par elle seulement que nous ar-
rivons à mieux nous équilibrer; mais,
pour cela, il faut que notre volonté

! soit persévérante, patiente, qu’elle ne
se lasse jamais! Pour la perfection-
ner de plus en plus, je puis encore

| vous donner un dernier secret qu'on
i appelle : exercice de contrariété.

 
Lorsque vous avez commis une

faute, petite ou grande rachetez-la par
un acte de vertu opposée.

Vous avez fait de la peine à votre
mère, je suppose, vous lui avez répon-
du brusquement, d'une façon impolie,
eh bien! lorsque vous serez redeve-
nue vous-même, bonne et généreuse,
dites-lui, plus tard, quelques douces
paroles, respectueuses, affectueuses.
Vous avez désobéi> Profitez de la
première occasion d'un ordre donné,
ennuyeux à exécuter, pour! le faire
promptement, vivement, sans répli-
quer Vous vous êtes querellée avec
une de vos amies, vous avez été con-
trariante, peut-être dure, remplacez
tout cela par une attention délicate
que votre coeur vous suggérera, par
des fleurs après les épines! Vous
avez menti, dissimulé la vérité, faites
un acte de sincérité qui vous coûte. .
et ainsi de suite, vous n'avez que
l’embarras du choix.

Cette pratique est merveilleuse
pour la formation de la volonté, si
vous avez le courage de vous en ser-
vir et vousl'aurez, j'en suis certaine.

Pour finir, la volonté ‘bien dres-
sée”’ devient la vraie liberté! Celui
qui la possède ne mettra jamais son
honneur à vouloir une chose basse ou
immorale; sa dignité, son coeur, son
intelligence, tout est confié à la vo-
lonté qui use librement de ses droits
pour conserver avec un soin jaloux le
trésor précieux qu'on lui donne à gar-
der. Plus votre volonté s'affermira
dansle bien, plus elle deviendra forte,
libre et puissante! C’est elle, ne l'ou-
bliez pas, qui fait les génies, les hé- 

vous maintenir en

avec du lait—le lait
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ros, les grands artistes, les grands ex-
plorateurs, les savants, les grands
hommes et les saints! iT

On disait dernièrement à une pau-
vre religieuse exilée de son couvent:
“Comment pouvez-vous, après avoir
tant étudié pour l'enseignement, vous,
si délicate, vous astreindre à traver-
ser les mers pour la vie de missionnai-
re?" Ou bien : ‘Comment avez-vous
le courage de soigner des malades,
alors que la vue d’une goutte de sang
vous faisait pâlir?” Voici la réponse que je vous laisse

à méditer... ;
“Quand on veut, on peut tout! !
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Il faut porter son velours en de-
dans, c’est-à-dire montrer son amabi-
lité de préférence à ceux avec quil’on
vit chez soi. J. JOUBERT.

Chaque homme a trois caractères :
lcelui qu'il a, celui qu'il montre et ce-
{lui qu'il croit avoir. Alphonse Karr.
 

 

Pl

Ta’pas

 

>
«æ

par—Peas

 

JAWIALLEZ DONC VO
ICOUCHERISTEWARD

PLAYER]

 

  
 

  ii
   

 

 

Ja

1 Satisfaction 
 

«¢ Economie 
 

OTTOMAN
TABAC A CIGARETTE

  

 

RT
L

bac aCigarette

 

!

wi

 

   

 

   
  

[277028
ome

ri
10%

 

   
EST LE BEST HOCKEY)

Vous H'ÊTES PAS
SÉRIEUX, L'AMIEIL NY

[EN A PAS COMME
tJOL ITE SUR LA

 —

   

  

= CESTLE MEILLEUR =
     

  

 

  

 

 

       ; aa
if
S

ay)ASN

   

   

   .

©. elLPRCl WN

| ne :

É. bl Hl Ea JRgidglD3 th
     
    

fe LE. \

| y
Es

thot! CT i

LA GLACE OU NON,IL N'Y EN A
MEILLEURE .~ = ’  
   
     

      
T'AS- PAS DEJA ESSAYE LA BLACK HORS E?SUR

sq

PAS DE -  81F|
 

dates simplemen  &6 f Vo Bluey Danves
s-v-p-7



PAGE HUIT . L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 6 FEVRIER, 1930.

 

     

  
 
   

 

 

 

 

  

 
 

> 1

Pauvres chères commères à la voix si mielleuse et partant Si

fielleuse... au coeur... d’or fanx... comme je vous plains de votre;
jetit métier satanique!. ..
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| voL.- » Bureau de Direction, le président de [rer avec les instructeurs avicoles pour IEME —‘ N , : Ye * ’ - —; LE CHEZ NOS ‘VOYAGEURS REUNION DES l'assemblée M. P. A. Brunelle, de- [assurer un véritable succès dans I'a- SAINT JOSEPH | REMERC NTS

LE CERCLE ÎEMINA VE mande à M. Emile Gauthier d'adres- |mélioration de nos troupeaux de volail #1
r “ = |ser la parole aux aviculteurs. M. Gau- [les dans Québec. Il termine en pro- —_—Fla pare ; ;DES GOMMERES thier félicite les membres de leur bon- mettant le concours de son service pour Mme Pierre Gosselin, de retour,

CHESTER ET BEAUCE ne volonté et de leur courage dans l'en [mener à bonnefin cette entreprise coo- d'une quinzaine à Québec, chez ses | Remerciements sincères offert, ,; Quelques changements treprise qu ils commençent. H traite |pérative. ; filles: Mme Poliquin et Mme Beau- © M. Joseph Veilleux Pogf La semaine dernière, notre petite ville était en révolution... ensuite des moyensà prendre pour ar-| M, E.-K. Laflamme prenant en-|dette. :} grages ce. sympathies, Visites à’ river au succèsqu'ils escomptent ob- [suite la parole et fait remarquer| —M. Armand Moreau, de Qué- la maison et assistance aux funérail; Le Cercle des Commères était monté sur ses grands ergots... Bien qu'il n'aie pas donné signe Suite de la ire nage tenir. Les vrais principes d élevage que la Société Coopérative Avico-|bec, de passage en voyage d'affaire al occasion de la mort de Mme A
: et frappait à qui mieux mieux sur le dos du Cercle Fémina, (avee |de vie depuis quelques semaines notre pag doivent être appliqués dans leur -tle de la Vallée de la Chaudière, [à St-Joseph. Ç thur Paquet.
8 caresse plus accentuée pour la présidente, on sait bien...) A |Broupe beauceron de l'Association poussins d'un jour se sont vus; Sveur à savoir: la sélection sévère des [arrive à point et qu’elle est assu-| —M. Robert, de Thetford Mines| mm

une cal piu . po, ee sté mis à Catholique des Voyageurs de Com-!foreés par les circonstances d’é- |t'oupeaux de volailles de race pure pie de grands suceès à condition |à l'emploi de la St Francis Power,en croire ces si chères commères, le Cercle Fémina eut été mis merce du Canada, n'a pas manqué |Jargir le cadre de leurs opéra- [ui existent actuellement parmi les que tous se donnent la main ot|de passage à nos bureaux, cette se-l’Index et tous ses membres excommuniés. .. d'activité. tions, C’est pourquoi cette société ; membres, l'alimentation rationnelle. marchent sans reculer. Ce n’est maine. it , —
. épuisé 1 elle des calomnies et des En décembre dernier. Nous faisions leoopérative avicole va s'occuper| l'hygiène et la propretédes poulaillers. plus le temps de faire marche en}  —-Mlle Maria Gagnon, de Qué- ME | _On avait sans doute épuisé la kyriel ¢ (es calomnies el OS La quête de la Guignolée dans le vil- aujourd’hui d’un poste d’incuba- Ul et de toute nécessité d'alimenter ce arrière au point où elle est arri-|bec, de passage au Château Belvue, Se fll EDOI2 méchancetés au sujet de ses parents, ses voisins, ses amis... et enne- lage et la paroisse de Ste Marie. Com [tion d'une capacité de cinquante i poste d’incubation avec des oeufs pro- vée. Cette Vallée de la Chaudière,|cette semaine. % SES —

! mis, il fallait trouver du prochain neuf... du jeune à dévorer &|me toujours nous avons été requs avec [mille oèufs. D'ici quelques années, | Yénant de reproducteurs sains, fortset |rémorable par des événements si-| —Mme Honorius Poulin,de re-
"¥ belles dents... Alors, on s’est lancé sur le Cercle des jeunes fil- bienveillance et générosité par= PO: feette capacité sera doublée et mé- reIos afin dedonner des poussins nistres qui y ont pris place, il y [tour de huit jours à St-Frédéric, chez; + hénin incieni :_mê ny s- |Pulation ce qui nous a permis de pré- iplée. C isati jcontre lesquels tl ny aura aucune: quelques années sera bientôt |ses parents. ! U 4i les. D'un fait bénin, insignifianten lui-même, on a ore€ des non? senter à notre hopital paroissial une foetomes8fonssationeu plainte à apporter. C'est la base du plus renommée encore par le bien Mile Gertrude Lagueux, de re-! S Itruosités révoltantes et transporté par la joie de fern la TÉPULA-|jolie bourse d'au-délà $140.00 et u- choses et à rendre de grands ser- ! SYCCÉS de l'entreprise. Et pour ce, les que lu Société Avicole est appelée [tour d’une promenade, de Québec.tion de toute une jeunesse, on a crié (tant du côté-est que du côté-|ne quantité considérable de provisions. vices, En conséquence les Minis- tinstructeurs avicoles fédéraux et pro-|> faire pour l’aviculture. La pro-|  —M. Ed. Doyon, de Thetford, | ots,pouvez gagner facilement 1

ouest) au crime et à l’immoralité chez le Cercle Fémina. Le 12 janvier nous avions une as-!tères de l'Agriculture, tant fédé.!‘inciaux feront une sélection sévère |;nce à les veux sur elle. Qu'elle |da:: sa famille, dimanche. av alte autre de nos primesdono Lai ; : semblée pour élire nos Officiers pour ral que provineial donnent leur des troupeauxde volailles fournisseurs © montre digne de la confiance , ; auslauerhaut$20:00, —on vendant aeLes Commères (les jeunes et les vieilles...) qui ont toujours j'année 1930. Voici comment a été concours et leur appui à cette en- de ce poste d incubation, exigeront un qu'on place en elle et des promes- -—Mile Cécile Lagueux est allée | n'avez pas un sou à éd. Vous vince,
Ja bouche grande ouverte pour gober tous les microbes qui passent, [constitué le nouveau bureau de direc. treprise. local hygiénique et une alimentation ses qu’on en attend. à Québec, pour quelques jours. ‘ Jature
sont tombées malades du même coup. .. oui, malades de parler à leur tion: Présicent: M. Gonzague Lebel.| Tes deux ministres étaient re- ‘rationnelle destroupeaux. Ademande L’assemblée s’est terminée en M. Léonce Poulin, de Québec | La Parfumerie forest: épi : ; -oi sgir |lodeau “Ex-Pres.” de Ste Marie et], ooops À ss ; Li 4 ; , gles] —M-L , L , . se; tour, de renchérir la petite nouvelle apprise pour avoir le plaisir Gédéon Tardif. va;, * cette assemblée par entière coopération et de montrer beau laissant dans lecoeur detous|es passe le dimanche dans sa famille. Canadienne ri re

; de dire 4 la plus proche commére: ‘Ma chére!... j'en sais plus Secrétaire Archiviste: Jos. Ferland 1. ol 1 ond, Sat duser- coup de bonne volont* pour faciliter ericole Muissante et prospère G A d | 2010, St-André Mo ce aCree SERN Bop ee avefete, EmileCane saSE |Sons Caen Ape] eve wow[fi: © o ’ Cea >r, CNe serv "icole pro- n voyage d'affaires à Qué. ‘os; . . A ewe res ; Sec.-Tres. Léon Grégoire. ‘incial. P-A. Brunel ! | Servi IAvicul d _ retour d'u yag réginRéellement, il faut avoir l’esprit bien étroit et le coeur bien| Bibliothécaire: J. À. Beauli vineial, P.-A. Brunelle, agronome Le Service de l'Aviculturede Qué stPa ; si ; 5 ; à j-ai toliotnecatre: J. A. Deaulieu. de Dorchester. division A, Ernest bec de concert avec le service fédé- Numa a injust: vilain pour jeter ainsi la pierre à son prochain, sur des oui-dire. sans| Conseillers: MM. I. Giguère E. dh . To Toon ope , duc- ) ~ . “té sa: . 5 . , . . =| Massé, agronome de Dorchester. 'ral se propose d'augmenter la produc “T, . Cl LL Cte SeË jamais s'assurer si le fond d’un racontar tient deboutet si la per-| Jacques, Ww. Avard, J. A. Deblois, division B, A. Laflamme, agrono- tion des produits avicoles dans la pro- e 1emin D
i sonne qui l’a colporté ne l’a pas augmenté pour le présenter sous la de Deauceville ite MM. G |e de la Beance, division A. A.|vince ob l'on importe pour 60 pour du Succès” menmb:a forme la plus coupable. ; Leb ous c oisissons ensuite délé: “Joubert. agronome de la Beauce, ‘ cent de la consommation. Ce poste viral

; . , + au Ca € Fédéral del'A. © BUSS division B. Thomas Tremblay. as |d'incubation sera une source d’appro- Des milliers autestent que voir a!# Comme la minuscule boule de neige que l'enfant roule, grossit jau y nseil ! eral xi A aE sistant-agronome de Beauce et de ;visionnement pour la formation des mousl'avonstrouvé pour eux. Nouveau leur y
: à chaque tour et prend en peu de temps des formes gigantesques, de on Avoir lieu a Viontreal les Dorchester. E.-K. Laflamme et J. troupeaux sains et vigoureux à travers TOU libéralmême, des riens en réalité sont devenus des choses pendables. Et|“ Jamies. : elle |A- LaHaye. propagandistes avico- la province. L'orateur démontre la Ecrivez immédiatement. C A T A riches:neme, i v Cu : SO Le 26, fous avions Une NOUVE les au fédéral, J.-A. Girard, à responsabilité que la société s'engage . . _ fermélâche jusqu’au bout, sachant bien que sa verve jalouse serait mise assemblée pour recevoir le rapport de l’emploi du contrôle laitier à de à accepter en partant ce mouvement Universal Mentalism Etes offert gratis erme. . < sr. - ys { - Ey , \

en donte, pour s’abriter, donner de la vraisemblance à son menson- nos délégués au Conseil Fédéral € micile pourle fédéral. Il lui promet l'entière coopération de Association SA secronareon allez | soit Clge. le Cercle des Commères est allé chercher la plus noble autorité commencer i organisation dune 91") Après l'étude et I'adoption des ré- 'son service dans la mesure du possible CASIER 702 - HAUTE-VILLE PAT Lucas (mallez le coupon) afler n: 3 : oo LPP : i rs, es rée qu auri teu au cours € iver. ! ys +, . ; vingt-de la paroisse pour s en faire un paravent - (Ceci d’a Heu , “ MM.les Délégués nous font part Elements de la société et l'élection du, M. Abel Raymond en prenant la Québec Pour renseignements or aun fort vieux stratagème.) On pouvait alors ins enter n importe de quelques changements à la consti- |tribune dit son admiration pour label- 1 ms. a Ene Ny
laquelle calomnie, on serait eru sur le champ puisque c'était suP-tion adoptés à l'assemblée générale sident, M. J. O. A. Bilodeau, secré- le mentalité dont font preuve les avi- : x p : aites un ment ¢
posé tomber des lèvres mêmes de Monsieur le Curé. des 18 et 19 janvier courant: Désor- taire,MM. G. Lebel L Grégoire : culteurs de la région de Dorchesteret aYc sut les machines pour (

. er. . - mais les ‘Cercles’, seront appelés | À Blouin et J. Ferland conseillers * de la Beauce, en prenant l'initiative LR acne ste] QUIT VOUS intéressent. Nous :4 Ce qu’on lui en a attribué a notre Curé pourtant si discret !*“Sections™, sous le nom général d’As- | “Une délégation est aussi envoyée | d’un tel mouvement. Il insiste sur la!ÿ+ . Nom puis 1
Ë et si loyal. d’odieuses paroles et de fausses malédietions! Selon ces sociation Catholique des Voyageurs ‘auprès de M. Hector Tanguay orga. |nécessité qui s'imposeà la Société de Fernand Michaud rt tre 2000 n

chères et si dévouées commères, Monsieur le Curé avait préparé lui- | de Commerce, District & Beauce, de- 'niste et acteur bien connu dans la ré- |S affilier al Association des Eleveurs Adresse, ?....,. 11.982
même le plat qu’elles dégustaient avee tant de... voracité... VoyageursdeCommercedu Canada (pion pour discuter les possibilités d'or ‘dePoussinsunJeu pour.profiter de NOTAIRE * F. de 8. E,

: : s11 |£aniser une comédie au cours du mois TASSE PI © - 5 Li vAINE Et wuNCAU CHEF c a ;Eh bien! très sympathiques ‘‘placotteuses’’ (pour employer |Section de Ste Marie Beauce. ] y bn mars. ‘la publicitéde cette association et lui BUREAU DE LA contaa MANUFACTURES PAR moine.
le terme beauceron), c’est triste à pleurer de devoir vous démentir Sort> dues€de #1 Nous espérons que les circonstan-regarantievis-Bvi: quel. Coopérative Fédérée LACOMPAGNIEJUTR tout c:

: ainsi publiquement mais Monsieur le Curé n'avait rien dit à VOUS} Nous formons ensuite un ‘Comité iron la réalisation de ce ile mettra sur le marché dès le prin- Placez en toute sécurité par Lu FRIRT . JJ X obliga; toutes et à moi, il a répété: ‘“J’ai toujours approuvé le Cercle Fé-|du Français’ pour s'occuper dans la? La prochaine assemblée aura lieu à temps. M. Raymond fait ressortir la mon entremise TELSETI VICTORIAVILLE. QUE Te fenaiel= mina et n'ai jamais condamné ni ne condamnerai jamais la jeu-|mesure de nos forces de fairerespec, Marie, le 23 février prochain à responsabilitédont les aviculteurs se St-Georges-est A ; LL nent de$ . ; : ; # pe ed eq é tuation présen- =
¢

3 nesse qui s’amuse honnêtement”... ter les droits de la langue française de l'après midi. ;sont charges dans fa si ! Se1 au Canada. Ce comité est composé 2 hres de Tap te. Tous et chacun doivent se faire un Oté Beauce cette À; Voilà... et c’est honnêtement qu'on s'était amusé toujours. |comme suit: M. Gédéon Tardif, Pré-| Le Secrétaire. “devoir, un point d'honneur, de coopé- | née. au
i {Je vous défie du contraire). Nous avons organisé des parties spor- §oOCOCIOSITIO0I0S000009000 S GSSSOSSSSSSA sept m
" tives avec souper à la campagne sous des toits respeetables et nous

8 BRUNEAU & RAIN VILLE vineial3 n'avons pas à nous le reprocher. Nous ne recevons pas les jeunes 8 de fac* gens au Cercle où ce ne conviendrait pas mais il n’est pas stipulé: ; Membres Bourse de Montréal ust ;
dans notre petite société que les membres doivent vivre comme des $ Membres Montreal Curb Market fwrelle.
anachorètes et ne pas se mêler à la jeunesse masculine là où il con- Ç Mo AL zo ployée

$ vient. C'est tout à fait dans l’ordre des choses et je ne sache pas de NTRE QUEB forêts,i théologien qui y trouve à redire.
91, rue St-Jacques Ouest 71, rao St-Pierre … Ce4 Tél. Harbour 4286 Tél. 2-8160 parti]3 N'en déplaise à nos chères amies, les commères. nous organi-

FSISSOSSISSSISSSSSSISSSSSSSSSSSSSSSSSSHSSSSSSS SSI de coin* serons encore des réunions mixtes quand nous irons sous des toits = due ali
3 honorables comme nous l'avons fait par le passé. Avant la fonda- aliéné.
: tion du Cercle, les jeunes filles et les jeunes gens s’unissaient pour, EPHONE . BW hais dese récréer, je ne vois pas pourquoi ce droit leur serait refusé du| TELEPHONE: 9 à 13 heures ANNEES DE BUREAU: | ost. a ‘ ‘ - 3

ER. 1
fait que les premières sont entrées dans le Cercle Fémina... 2à 5 beures pm. cos pet1

- OUVERT le SOIR ét comi Naturellement. il fallait nn boue émissaire dans toute cette his-! conron
* toire de commérages. on a donc chargé la Présidente et fondatrice|

D E N I I S I E priété
: , .. far 2 MT .!

éé

; du C ee cd de toutes les énormités vapporres commises per
A SAINT-GEORGES, BEAUCE à Crée; ss membres... Qu’on se rassure, car si toutes les commères avaien ; au trs

ë tage 1 i } & ujet de mon neuvre, elles | Docteur L. P. GAGNON “
Four partage la paix que je possède an sujet « . elles . Manson3 seraient si heureuses... qn'elles en oublieraient de... ‘‘placot-: D.D.S. L.O.D. Boiii& er”

Installation des plus moderne — Rayon X — Travaux milli ,4 Ca
;

THONexécutés sans douleur. |

ST-GEORGES-EST, - Cté Beauce
Bureau second étage EDIFICE CARIGNAN J

Mécanicien attaché spécialement au bureau qui
nous permet de finir un travail promptement.
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Ho y a aussi certains messieurs-compères... qui ont l'esprit i
très, très large quand il s’agit d’enx-mêmes et d'une obsenrité, d'une A HEN R '/ He A

3 exigiiité déplorables quand il s’agit du prochain... Ceux-là ont ÿ semaine€
+ donc fait chorus avec les.commères... (Voyez-vous. un peu d’alto! * " conférenc
# amplifie le charme d’une mélodie eriarde...) Ils pourraient peut-j tie, St E

être essayer le petit bonnet que j'ai tricotté pour ces dames et si | Beauce J
par hasard... il ne leur sied pas tont à fait. j’ajouterai bien quel- ; > es vques mailles... et de bon coeur. Po IANOS, ORGUES, MACHINES A COUDRE, : lose te

! GRAMOPHONES, RADIOS, a ont assistA bon entendeur, salut et sans rancune, je signe... > GLACIBRES ELECTRIQUES “KBLVINATOR" MS mions. Or.
£9 ul progr.

LA PRESIDENTE du Cercle Fémina. : se Rn 320, rue St-Joseph, ME ec ag
— -— EEE me 8 3»\ ws LE ps QUEBEC - ——

K "4(I , —# DEU

VALEURS DE NOUS PRENONS \ AVOCAT Tél.: 20

PLACEMENT SEULEMENT = LEO BUREAULA AVOOAT, B.A. LL.L.
ELL ~~ M BUREAU A:

—— { STE-MARIE, BEAUCE
L'IMMEUBLE DE:

. H. COUTUREOBLIGATIONS » * BEAUCE-JONCTION - Téléphone: BELL 20
des

Samedi et DimancheGouvernements Etrangers _ |

et
“x R pL xx x

Mnnicipalités de la ; 3

Province de Québec __ EE : = pps

,
A | TELEPHONE BEAUCE

x ; fo MM. +W. C. Pitfield & Company S$ la meme ow i ARTHUR LABBE, B.A, LLL. er

80, rue St-Pieere QUEBEC Téléphone 2-2959 | “ AVOOAT / ds
IT JOHN HALIFAX BURES DE BURBAU: co_ VANCOUVER TORONTOOTTAWA MONTREAL SAINT JO | Tous lea jours, do 8 henres AM. À 5 rs P.M. e

i EDIFICE BLOC AsM. HENRI CLEMENT | PHARMACIE-DESCHENES br9 Représeatzat \ - ;
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